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LETTRE 

CONTENANT VN 

ailis de feftat auquel fondes affaires des Pais-bas, 
tant pour le regard des principales provinces ôc 
villes en particulier^comme de toutes enlemble 
en gênerai , avecq la rccerchc du party ^ le plus 
promt & plus allèuréj que les Eftats pdl- 
iènt prendre contre fEfpagnol^ 
j>our leur conlèruatiou 
tVûlut.ijyS* 



A REIMS. 

Deflmprimerie de François duPre, 
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t 

A MONS I E VR DE 

faint Mdeopndey Coufeillier ctE/lat e^ 
^dis bas, 

o N s I E V R fopimofl la vcrm 
cftant celle qui plus cfmcut &c at 
(uietrit ce que Fliomme a de vo- 
loïKaire cii fès aâtions & affcdios^ 
il m*cfl aducnu que vous cftimant ainfi queic 
doy, & honorant en mofl coeur tant de Belles 

{)arties que Dieu a miles en vous, combic que ic 
ufle au refte deliuré de toute obligAtio^i ay tou- 
îcfoistoufiourspcnfé vous deuoir beaucoup, d>c 
îne fuis fenti touché de l'imagination de ce qui 
lion fèulc.meî'it vous pouuoit apporter en parti- 
culier quelque heur ou îna}hcur,ains à tout vo- 
ftre païs aufii . Tellement ^[iie vous ayaiu vnc 
telle deuotion que ie dy^& voulât vous en faire 
voir quelque efte6l , ray pris volontiers l'occa- 
fion que me donoit Teliat de voz afl&ircs, coni' 
me clUt le jfug^plus digne & lôrtabîc, écz vo- 
ftrc&gcflc &: viuacité d'cfprit, & aufli la plus 
propre au loifir , que le feiour de ce païs me dô*- 
nc maintenant. le (çay bien, qucdez lecomen- 
cernent de ccfte micne Icctre , vous entrerez en 

A ij deux 
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. aeux douta : uoik vous ïloprra yii cfcfir 
'de fçiuôfr U W , &l'autre vous fairarccer- 
■ le but de monintémion. Et pourcat il iVelt 
laifon quevous citant amj';Commei'aydit,-ie 

vous laîfie di; t lut en ccfte doutcufc jwfce. Pour 
■ mon regard, .ieiic puis vousdcckrer cnee'pa;- 
pier aut^e ciiof; demoii eÛre , (1 non qi^^^ 
yn aencilliomme Allemad, qui pour auoir efte 
nourridizanseaPrance^ay bien ofévousdcïir^^ 
eo François , & a qui defpiiis .cinçqans ileRel- 
çheude communiquer .qucLquefoisauec; vous,, 
de chc&s aflez malaifecs & de graudç. importa; 
ce : &quanrà mon denain:, ie;Qevoudfp.y^voii*. 
kiflec pélerq j'cufl'e voulu entireprédre dçdpneç 

■ œnieiJ à vous,qùi& aucz & en donp^;^^^^»^,. 

■ auMutre Gq«!eillier:d'Ertat quçiegqiiqilie,.,& 

beaucoup mei.lleur.quil i^eAn ffptyu^pout 
h plu? partautoiur des plus gr^ Roys .4el puro» 
■ pe. Âins qucretiPPanc la;foui3.çittBçç # l^faAiit 
Lité.que 1 ày eue aueç yous.ic fukbK^n ^ 

ellélooLwmételoigne4yWel.bten 

donner'en.quelque;mai?>eK.*f ^^^^ , 
iTiefeircquaricroircqu.e..ie.patleayous. J^^^ i 

powxe que durant ce dçuisiniaginc en meleiK j 
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fei ie pcrdois k cotcntcincntclc mondïrcours} 
& llcnuie de le continuer iufques à la fin , il m*a 
çfté bcfoia d'y cÛrc incité par le fuget , quima 
mis la plume cnla main. D'autac qu'il m'afem - 
•blé vous toucher tant & de fiprez, que vousnc 
plaindriez la peine deconceuoif mes raifons, ôc 
de nVy refpondre,.foit que vous me refcritfcz ce 
•qiA'i vousen femble , on qu en efFed vous pro^ 
.çuijeza voftrcpaïs cebiai quc ie pcnfc dépen- 
dre dèiprcikconfcils&: avis» Or donc puis que 
FelVat de vozaffaircs cft Tatgument de ma letcfc: 
liç vous vcu lafler d'vn plus long commence- 
ment,ains,vous reprefcnter ce que i'en ay peu ap 
' prçndrciu (ques icy y pour eû pouuoiduger à ^ m 
Vérité -, \ à fia que par mefinè moyen vous cîon- 
tioidkz/i ic me luis trompé ou non: , en ce qîii 
çii tputipiondement de;ma lettJX. il m'^ft avis- 
quç IBlaî-des pai]; bas, encor qÇi^! ay^ietlé com 
rnadc P^^î^'^cs £ptesy Dtucs &: Roys^rctiec toute- 
fois bea'JCQUpdu populaire. Et ne crois [fis qu'il 
fe trouuaft njxn la mem oire des aagcs pafle^yny 
au,fic;çI(^pîiefeiit^:quelque;nadon^^^ 
de:xenapk allez pfoprGpot.îc rçprelc 
fttQ èonGtitionlEtceft pburquay ladiuifion des 
■gouucrncmens populaire^dc peu,6c royahiç fcr- 

Aiij roit: 
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^fijfi&ntcpdurccluy qm vcul entrct^vnpcu 
auant cii la conoiflancc de l'^ftat, auquel il veut 
proffitcr : & cftime qu'il y ^ntrcuiet caiK & dé fi 
«rades difterêccs, q toute la dodriiic paliticquc 
^uife crouuedas les liures n y fermroitiiê.D'au- 
nnt qifvnctellediuarfitéû^eichott pasfeidema 
ci^a Ibrtc du gouucrneaient , qui eft Kxutefois 
infinimentdiuers Boa les lois, priuileges & li- 
tuation dupais, ains cncor plus efle fe rencontre 
fs moeurs des peuples , c'eft à dire du vulgaire, 
des nobles. Princes & Ducs à qui oii a aftairc. 
Tellement que mon opinion cil, qu'il nefefaut 
cfbahir fi ceus qui ncconfiderent cecy,rempliC- 
fcnt ïDUt ordinaiiement de confufion ou de vio 
lence,lors que moins iî s y penfent tomber . Or 
pour reuenir à vous autres, ie dy que vottrc eftac 
kme(lé& de Autorité de celuy quiendl Sei- 
pneu,i:& de la force du peuple. Mais que toute- 
fois il panclKplus fur la condition oopulaire. 
Ce que k ne juge pas feulement par les cfteai 
pour auoir veu , que les commumutez l^ont le 
plus fouuent emporté fur leurs Seigneurs, lors 
qu'il n y ^i"<>i^t qu cuz qui fe meflall'ent de leurs 
Afférents: Mais bien iedy cecy,pourccquelç 
nombre & grandeur de voz viiles,& le traftic & 
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commerce j auquel tous voz hommes presque 
i-addonnent le porte ainfi naturellement . Car 
de là il eft avenu, que les nobles qurfont lies me 
bres & inftrumens de la Monarchie.ont efté les- 
moindtes en force ^ & que par confequent,.lcs. 
Princes ont eftc contrains, ou de recourir par 
douceur a l'entremife des officiers & chefs de 
ville^efquck il y a fort peu d aflèurance pourcc 
qu'ils fe diangent d*an en an,pu bien»ont voulu 
ijolir violemment les priuileges du pis^renuer 
fer l'ordre obferué en la création des Magiftrats; 
'^^ren fin çftablir dcsgarnifons & citadelles. Or 
que les nobles n*iiyent peu prendre pied &fc 
multiplier,iry en avne autre raifon aflez euidc- 
te, cpi eft prile de ce que la nobleflc ayant be^ 
fcin, pour entretenir Icnain & équipage de gen. 
lilhomme, de plufieurs reuenus eftenduz fur 
beaucoupde terres & poffeffions. Cela ne poa* 
uoiht eftre entre vous autres, à caufc de la peti'. 
tcflcdevoftre terroir , dont les Ecclefiaftiques 
occupent encorprelquelemoitié.Etcroy quTli 
vous femblcroit eftrange fi dèîa vous ne Fauiez. 
fceu,d ouir dire qu'il y ait plufieurs Seigneurs en. 
Braircc, qui ayent en vnc leulé Conte & Vicon- 
tcquinzc &fezccens gçntilshbmmes dcleurs^ 



my 



yafiâus, com me font les Conté d' Armdgnac,^^ 
ie'Ticojave de 'rottai-s depuis vint ans érige 

.irpiiucraic. il : df ^.^ ' ^ ^^F^^V 6^^. ^ Ml ^ 

gncuncsicrviventnoblen^^^^ 4 

.comprendre çcus qui pour eftrçrickes, ôc aupil 3 

.force argent reuties ,dans les villes , font nofn^^r t 

mez geauls^hoxïimes ; JEft^^^^^^^ ceus la { 

t\on leiilej^ieiic naiflent ^ s^accroiûent du traf--' t 

fec^ains font du ^ ors du çom mon peuple , pour i 

y auoir leurs ?lliaivces &:parencez ^ Çeîic.diuifi^ i 

flu^ie fai.>n^eft pas tant vne marqtiç d'lioanepr; c 

comme-de la,diue,rlç inclination de voz hon\ç|^ i 

jfelon ce qu'ils font plus nourris, ou à ràiTibiti0i | 

! 5^ pourfuitte des grandes charges faneurs dç^^ < 

Princes^ou adonnez dez leur ieuneflc âacquçrir < 

du bien par vne continuelle peine, S<: Ajixiefti-*^ t 

que iiiduftrie. Car çeus cy viuans Vue vié familic i 

re Se franplie ^ retiennent plus foxt ferme Iç i 

fcntiment , &r comme la prife de leurs liber tcz: J 

ceus la eftans amolis par, FaccQuilumaçe du; [ 

ne iournalliere feruitude^ ne la Tentent jpas & ne \ 

s'en plaignent : Outre .ce quc*quaniiî eft que* c 

ttlon de quelque nouuelle imppfition, la comp a 

iTiunc 

ii • 

H • ■ 
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V 1 1/ 

Itlunc compofce d'infinis pourcs particulier*, 
en rcconoic foudain ,1e dommage ôc Tincom- 
înodité^là ou les courti(àns_,riches de dos^dc ca- 
refl"çs,&: d'cfpcrancc^ n en cienéc conte comme 
C ce n*eftoit rien. Au demeurant cccy ores qu il 
kfoit dit en gênerai de tout le païs ^ eft toutefois 
aucunement diuers enchafquc prouince^ mais 
r tcllemét qu'il fe trouue eftre par tout véritable, 
i Car comme ainfi foit que la Conté de Flandres, 
çftla plus pleine de villes grades Ôc populeufcs, 
c & la plus propre Se comme adonnée au traflRc, 
f à caufe du riuage de la Mer y qui en infinis cn- 
i droits aboutit bien auant dans le païs , & rcpre- 
'f iènte plufieurs canaus de riuiercs : auili ç'cll U 
} prouincc ou il y a moins de noblcfl'e & d'où il 
I eft {brti plus de rcfillence contre les deflains 6c 
r efforts des Seigneurs , qui vouloint dilpolcrdc 
^ toutes cliofes à leur volonté Le Brabant ez me- 
ic mes chofes à fécondé la Fladre, Se pour les n^e& 
Iç mes raifons que ic vicn de dire . Li Hollande & 
Zélande font encor plus populàirçs^ôc ontaufli 
les effcds que i'ay remarquez , lors qu'on les a 
voulu prcricr ou retrancher leurs Gommoditez 
en aucune manière . La Friiea cité vn peu plqs. 
aifeeà manier par leurs. Seigneurs , pourauoir 

B. plu)ç 
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vni 

plus âc nobles & moins de bonnes villes . Lé 
Hainaut & Artoi5,n*ont pas feulement eftc dif- 
férés en lagage d'auccles aucres^ains en m<3Eurs, 
commcaufliils lefontenfituation.Etdcfoiâr 
il en eft foiti toufiour force foldats^les hommes 
de ces marches fe trouuans d'autant |ius enclins 
aus entrcprifès & guerres efirageres, que moins^ 
h négociation auoit de cours entre euz : telle- 
mau c]u*accouftum€z à marcher fbuz les eftan 
dars êc commandemet des Princes,ils ne (è font 
C ai(èmét rcngez Ibuz les ban nicrcs.& autorité 
populaire^fanslaucu des plus grans du païs. La- 
quelle inclination fe voit auoir elle encor plus 
en eeus de Luxembourg & ck- BourgoignCjd'aa 
tantque plus ils font éloigniez de la mer & di» 
çraffie. Et e^eft pourquo-yi^ellime queles Lié- 
geois n*eu€entiama!s drefle vn parti d euz mcf- 
mes contre la nfiaifondc Boorgoignc _,fileurs 
Eucfijues ne les y eulfcnc pouâcz &c induits . le I 
il c fpecifie point les autres prouinces , pour ec 
qu'elles font endauccs entre celles que ie vie de 
nommer, Ôc font comprifcs par vnc mcfine rai^ 
y^' {on & difcours. Oc pouree qu*il y a dcuz autres 
fixons d^hommes qui pour leurs richefles ôc 
grandeur pcuucnt beaucoup en tous les royau- 
mes 



mes Ju îouid'huy , ores qu'ils naiflcnt & foint 
fàiéh ou de la nôbleflc, ou du populaii c, à fça- 
noir les grans Seigneurs, ôc les Ecclefiafticqucs, 
ic vous vcus dire, ce qui me fcmble aufli d'euz^ 
Car pour certain, ilsdoiuent dlreconfidcrcza 
"pirt, tout ainfi qu*en Poloigne le cors du Sciiac 
çompofé de tous les grans , & les nunces teixc- 
ftres , qui eft la menue nobleflc , n^ont rien de 
fcmblab!c,& ne s'accordent ctt rien. No que ic 
Veuille dire qu'il y ait vnc mefme contrariété de 
Voloiitez Se menées, ains pour môma: qu'il n y 
a point d*inconuenicnt d'en parler feparemcnt, 
puis qu'ils ont diuers mouuemens, diucrs périls 
^ dangers &c diucrfes façons de (c conferuer. 
Quât à voz Seigneurs, la plus part ont toufiour 
prclque fouftcnu le parti de voz Cotes &: Ducs. 
Mais aufli quad ils ont pris ccluy du pis, ils ont 
de beaucoup {èrui,^s*ilaucnoit qu'ils fuflent pcr- 
Ibnnages rares en vertu, fageflc Se expakncc: 
car autremct il me fèmblet , qu'ils nuifent beau 
coup plus qu*ils ne profitent - Çt ma raifon en 
eft en ce que telles gens, ou par imprudence, 
icuncJfle éc négligence , ruinent les affaires , ou 
par légèreté 3 crainte ^ déloyauté jxrdent. Se 
ttahiffcnt infinis milliers d'hommcs,qui le con^- 

B ij fient 
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httH^S^^^'tcpdfcm on âu contraire 

Silî^ft'portènc cIt bons &fîd conducteurs^' 
ils font &H5 doute aflcz puiffms , lors quils ioi-- 
gnéeles forces de voz peuplcs^auec le fccôurs de 
cjnèlqtf vni de voz amis & voifins.pour refpout 
icfîes plus -gfansaducrCiires, qui fepuifîentatta'^' 
qucr à vous. Mais ic trouue deuz grans inconùe 
niens_, quiauienenttoufiouren vozaffaircsrLvri 
que fâiians aflembler voz Ellats^ianiais vous 
liic pbûucz fins vnc merueillcu{è longueur 
contradidibn^ vous accotder d* vn chef ce qui 
cft le principal & plus neceflàire poind pour le 
biéri dVne entrcprife d'importance^ & mefmes 
en voftre endroit.Car la façon dont vous vfez à 
opiner quattre^huiâ:, douze <S^ quinze iours fur ' 
vne occurrcnce^eft tresbônnc en paix^mais elk 
cft trelperriicieufe en la guerre ^ qui ne veut que 
fon y perde vn fèûl moment & occafion^ (nt 
peine de s'en rcpcntirapres , non feulement en 
ce qui concerne faccution^ ains encor pour le 
regard de la négociation & menée . En quoy 
pcutfcruir de bon & rccet cxcmple.cequi s cft 
faidldécefte armee,qui leuec hors de faifon^ 
ayant eoùfteinfihimét fins rienfaire^a efté non 
tant rompue des ennemis que de foy mefriics. 
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L'autre malheur c(ï qu*ôrcs que v ous ayez cJfîa- 
5> bli vn chef d'entre vous^ toutefois les autres Sci- 
gncurs en fônt ialous_, & fe veulent attribuer au*' 
c I tant de puiflânce , que vous en auez don née i 
f- ceft autre, tellèmet que celuy la encor qu*il fuft 
^ fc premier hôme du monde , ne peut faire grâd 
<:hofe qui vaille , ain^à fiulte d'obeïffance re* 
çoit fouuent des pertes qui après gaftcnt fa repii 
tation y Se oftent celle confiance que le peuplé 
^ auoit en luy : fi que peu a peu il s en lafTc^év: tout 
li derechef retôbe en ta mefiric confufion, qu*brt 
^- cftoitauparauant . Quant aus Ecclcfiarticquci 
^ ' i'eftinie qu'ils font coùftumierement plus vtilci 
I ^ j àu païs^que dômagcables. Poiirce qiiVftas pout 
' À plus part perfonnes de bonne chère , fort 
peu ambitieus ils ayrrierit mieûs iouir cii repos 
deleurs commoditez_, que d'aller faire lacout 
ny aus Princes ny au Pape.Prcs dcfqucls ^eus qui 
demeurent, liez de faueurs 6£ prômeflês ap* 
partez dVfperance, changent leur premier & îi^ 
Dre naturel, & retournét en fommc eii leiir paVs 
comme cftrangers. 

Qui a là faùcur d Vn Roy^ 
Permet engager fàfoy, ' * ^ 
Tour libre j hautain brauc 

B iij Qu'il 
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Xilr 

Comme dit vn Poëtc Grec . Or fclon ce que 
oiia vcu de noftrc tas fort peu de voz Pré- 
lats, quiayent Éûd le voyage de Rome ou d*E- 
fpaignc, Ôcy ayent feiournc.Tellemét qu'en voz 
aflemblees générales, ils font des premiers qd 
parlent courageufcment pour les PhuilegcsA; 
franchifes , Et s'il y en a de craintifs ou de mali- 
tieuz, ilsnepcuuétnuireprelquedu toutpointj 
pourçcquilsnefonirgensde menée & intellir 
gence,GÔme les Euefques 6c Abbez, Efpagnols^ 
A: Italiens . Puis d ailleurs, ilsontprclquctou- 
iourpart es plaintes Se opprcflioiis publiques^ 
qui font caule du riîmucmcnt . Car ou les Priii' 
ccs^Gouucmcurs, jx)ur Famour d vn cortifan 
ont voulu faire quelque nouuclle£ucfclié,ou 
bien ils ont forcé les lois d'elcdio ez bénéfices: 
ouenlpmmc ont rcrranclTe quelque point de 
leujrsdroits^&preetninéces, & quelque fois ont 
faia tous les trois enlcm Ue.Outre ce qu'il ne te 
put bonnement faire , qu euz nourris entre le 
populaire ne foint touchez de l'amour de leur 
pais,& qiie Fexempie (Sc-pcr(iiafion de leurs ^ 
êc parcs,ne les efmeuuepour fe ioindreà k cau- 
fc commune . Je vcuz maintenant voiisadiou- 

tcr 



' ter C€ que ic penfe cftrc plus remarquable au m 
turct & deflàins de voz Princes. Nous lifons m 
vn hiftoriographe François^vn macre^é fotfr 
I uent,à fçauoir que les Flamans ont touliourplus 
! aymé leurs Seigneurs foibles q puifîàns. Et croy 
-<ju*il vouloit dire par là , que voz predccefleurs 
eftoint plus ialous deleurtiberté, qu'ils nedefr- 
roint Eiggrandiflemet de leur Setgneur.En quoy- 
I il y a (ans comparaifon plus de loucge pour euE 
que de blamc . Car comme ainfi (bit, que d*ac- 
quérir par force de noundtes places & cotrees, 
cen*eft point augKietcr les moyens Se fheur da 
Prince ou te mettre en repos, aîinsceftluy ac- 
croitrelefbin & charger ion efprit de mille fa- 
chai(èspcn(ccs,voire qui pis cft , cfpuifer fes fi- 
nanccs,&: le rendre poure en aquerant : Oeftoit 
bien (àgcment faid: aus Flamans , de fouhaittct 
i leur maiftre moins de force ôc plus de paix. 
Mais quand ie prcn garde^qulls prevoyoint que 
non feulement ks charges de telles ctitrepriles^ 
J'ctomboint fiir cuz, ains qu'cncor les arnoees le 
*iccs,& fescoiK]ueilcs rédoini: leur Duc ou leur 
Roy, plus hardimec ourragcuz contre fes fûgets:. 
Certainement iedy quils auoint tre%rande rai- 
fon^ôc eftoint plus habiles hommes qu'on ikî 
I B iiij, ks 



X 1:1 IX. 

^les efthne. Aufli fe yoic il que ce qui les a &uue^ 
^^.maintenuZjC^ell cj'^uoir eia des Scigneur§.qui 
aupint belbiii .de.s*cftablir,&: fc defcndrqpu qui 
^clîouit fî c.mperchez ailleurs, qu ils ne pouuoinc 
penfer à violenter leur peuple : Ou qui cncor 
^citoint fi éloignez que longueur du voyage^; 
^ les trais qu'il falloit y employer les dcgout- 
•toint d'entreprendre rien en ceft endroit. D'en- 
.'tre les preniiers iç mets les Contes de Flandre & 
..d'Artois^qui venôint en France pour demander 
fcçours çontreles Gantois ; &gçneraleméttous 
jceus qui ont diuerfemét efté en partie Seigneurs 
des pais bas^iuirques au dernier Duc Cllarles.Car 
-encor que Philippe le Hardi eut efpoufé laÇoo 
.çelTe de Flandre^ d'Artois^de Bourgoignc^dc Np 
:Pers & Rethel;Si n'eftoit il encor aflèz fort pour 
rjrien remuer, ains ne penfoit qu'à s'cllablir. Ix 
Duc lan s*çmpefcha des diffcrens de la France, 
jou pour miçus dire en fuft caufc, ôc y mourut. 
Son fils le Bon Duc Philippe, pour auoir eftc fi 
dcbgnnaire , qu'il en eut le f urnom de Bon , ôC 
,d ailleurs pour auoir eu fur les bras la mort de 
fon pere,ne remua rien en fon ellar, encor qu'il 
eut. ipint à fa maifon les Duchez de Brabar , Lixr 

.xcnibourg,Lcmbourg,Holadc, Zclande, Hajf- 

nauc 



mut&Namur ^ *ii^^i fuft il infiniment aymê de 
fcsfugcts. Laquelle bicnucuilknccfon fils n en- 
treticnt ps , s'eftanc du tout montré d*vn autrfe 
naturel. Car ayant cmbrâflé en foncfpritFEm- 
pirc dVnc bonne partie de fEurope, il voulut 

'xommécer par lès fugets,lcfquels iuy ièmblôint 
auoir trop de puiffance, & n*cftrepas aflez à fon 
commandementvSLquc fajis doute_,il les eut en- 
cor bien plus mal traittèz^ fi Ton ambition ne 
fcut embefoigné continuellemét en beaucoup 
de grandes choies . Dcfpuis (a mort voz prede- 
cefleurs eftoint fi affamez de liberté, qu'ils ne 
peurcnt le garder den en abufer vn petit , com- 
me pour montret qu'ils fauoint recouuerte . Ce 
quifoft du tans de Maximilian ôc Philippe, iuf- 
ques à FEniJ^reur Charles, qui plus grande 
plus puiflant q tous lès deuanciers, voulut après 
auoir dote PAllen^aigne, faire fentir auffi (es for- 
ces à voz peuples. Mais toutefois tellemét qu'ils 
n'euflènt durant fon abfence, occafiori de vou- 
loir chaiiget de condition : confidérant fage- 
nient,combien la France eneftoit prezy&r com 
bien il auoit ailleurs de la befoignc taiHée, &c en 
fomme combien il en eftoit loin . Sans lefquels 
tcrpcds il femble bien , qu'il vous eut du tout 

C oilé 
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t^bftéi^osipriiiilegesi, Icfqud^ il fouloirirappcllcy 
, içé^pjrfeftçs 4e rébellion ; & vous eut reêmj^ 
tfouïi 6 volonté : veu ee qa il fdt ans Princes dç 
fAUçmaigne , contre .Ic&droics de JEtnpire , ôc 
jÇQntcc'toutc raifQn/cftant feçui du pf eterte des 
^difeçm delà Religior^ j^ç^mmç fon fils a f^Ô- 
xç.on.trç vous ppur vous opprèfler , & vous metr 
tre k pied fur lagorgç. iA,qMc>y il seft embefo^ 
ga4(pliis liardimeiit, pp.gjr ^uoit eftéuoiTL feuler 
/ment deliure des grandes, guerres que fon perfï 
ibuftenoit^ &particulierem.ejit pour s cftre veu 
«n paix auec la France ; ains poury auoir eu'iuÇ 
ques auiourd*huy de bjonnes & tres-certaines i\x 
rCelligençesl Ceft donc chofè aflèurçe ^ que voz 
prédecefeçs Qn% figeipent pmçii^ fp^çll^^ 
qu'ils auoiht a.çndurer de leurs Seigneurs ^ s 
eftointpuifla^s , ôc que pour viure à leur aife^k 
plus grand maye cftde lq^ aiioir foibles^ ou no^ 
iiellemét venuz ^ ou bien forr.affairez à quelqiip. 
grande^dilïçilç lointaine entrepiifè. Et voiU 
ce qui me femble touchant le vray eftat de vo- 
ftre paVs, en cant queie lepuis confiderer pair Iç 
paflé, foit que iauîfe airs mœur^ ôc indixiajtioii 
des prouinçcs^ villes^ peuples ôc conimunautez^ 
. ou qu'on prenne garde à la condition ^ force ÔC 
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XV II * 

«abycns dcs Seigneurs & Prélats , c[u*cn cJer-; 
nieur lieu on iettc Fœil fur le natureVdcfjfs,& in 
tcntios de voz Princes , Ôc qu'en fomme on ayc 
Çgard à fheurou malheur du pais,& au poini au- 
<luel voz affeiresie rencontrent ôc tomber pefli 
''^ue par force. Ainfi ayat (ans y penfer cômencép 
par Icpaffé^ ie fuis induit à fuiurefordre le meil- 
leur qui fe puiflè garder en vn difcours, me lait 
aller maintenant auschofes prefèntes pour 
<Jc là m'aIong£r,& m'auanccrfuîr fauenir. Or c^ 
<jue ie trouuc le meilleur en cccy , eft que com- 
lïac les Arithméticiens preuuent diuerfes opcra- 
^ns Fvne par Fautrê , ainfi ce qui eft auenu cy-: 
<îeuantapprouue ourcprouue ce que nous voy- 
ons, & tous les deuz ienlèmble eclairciffent <&: 
bonnet lumière à Fobfcurité de ce que nous crai 
gnons Ôc efperons : ce qui fcrt^comme vous fça- 
^ez^infinimcnt pour prendre confeil. le ne pea- 
donc qu'il fbit aifé à perfonne de iuger de vo» 
^ftionsnien labône ny en la maunai(e part, ny> 
^efmes y voiraffcz clairement , s'il ne confidcj 
^cequeiay dit , &:s'ilneva remarquant chat 
Suc partie de vottrc cftar. Car ilnéfuffeitpas de 
^iJ^c que vous àxitrcsâuez entrepris la guerre con 
^clcRoy d'E{paigne,qu;ila mis Âimct tous les 

Ci) iours 
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xvni: 

ioitrs des nouiiellçs. forces cz mains de voftrçi 
pliis grand ennemy,à fçauoir deDonlanj potùCi 
le vengçr de vous à quelque pris que €e foit: que- 
vous autres receuccs_,il y a quactre mois vne per- 
te de foy petite , mais qui toutefois ébranla^ &» 
quafi ouureit a l'énemy les portes de toutes voz 
villes : que delpuis vous n'auez faift que vous 
deffendre.neiai&nt m*and conte de la perte de 
qticiques petites vrlics que vous ne poumez gar- 
der: que vous e(j3Harcz dans la fin de May des Al- 
Iemans_, &c que vous aucz 1 amitié & le lècours 
de la Roy ne d'Angleterre: Ains il m'eft aiiis qu'il 
feut tout premièrement prédre garde quels iont 
voz peuples , quels font les citadins ôc villes , ÔC 
s'ils ont les mefmes qualitcz de iadis : pliis cii 
quelle bonne volonté eft voftre clergé , de quel 
collé panclic voftre petite noblelle,, quelles di- 
uifions font entre voz Seigneurs , & quelle pat 
fion efmeut vri chacun d'cuz^quelles font les £ot 
ces ôc moyens de voz ennemis 6c au contraire 
qu eft ce qu a la vérité vous pouuez cfpcrcr de 
vous mefmes ôc de Paydc de voz amis : en der^ 
nier lieu qu'el parcy parraifon vous dcucz prcn^- 
dre. Quanta voftre populaire ôc boui^^oifie, 
lors q ic côfidere ccqui eft aucnu depuis dcu^ 



XIX 

aiis,ie trouuç que ce que i'ay dit de leur àncienc 
inclination mouuemcns/e reprefente encor 
auiourd'huy en euz Car à la vérité tout âinfi que 
Meflieurs de Gand & deBruflelles ont efté iadis 
les plus courageuz à tenir bon pour leurs priui- 
4cges , aufli les voyez vous en ce tans auoir efté 
les premiers quiont cotredit au Duc d'Aluc ou- 
Ucrtcmcnt,lors qu'il voulut mettre fur euz Pinci- 
pofition du diziefme , & qui plus ont trauaillé 
pour ietter les Efpagnols dupaïs, encor quils 
cuflent des ennemis & des traiftres au dedans 
au dehors de leurs villes.Mais au refte il faut no- 
ter en euz ce qui s eft vcu de tout uns,ez cfmeu-i 
tes & enu-epriîcs populaires^àfçauoir qu ils fe re^; 
lâchent ailcemét , lors que les a&ires vont mal/ 
àc ferefentent plus d'vn dommage rcceu,encor 
qu'il foit bien petit, qu'ils ne s'elmeuuent de la 
crainte d'vn grand mal qui eft à venir.Ce quinc 
feur auient pas tant par faute de fermeté de cou- 
tacrc, comme pource que couftumicrementles 
d\és les abandonnent au bcfoin,&: penfent foU 
dain à fe fauucr , à caufc qu'il ir y va que de leur 
tcftc,s ils font attrappez. Tcllcmét que qui vou- 
dra fc fcruir de leur bonne volonté, au bien & 
proffic de tous,il ne doit rien aueturer,5c ne doic 
* C iij iamais 
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iamais donner batraille : Dc'peur que la perdant 
U^ne perde tout en la gaignanc ne face duc 
chagerd enemis qui leur renailTent prefqu'auf- . 
fi tort, tant qu'ils ont affaire à vn Prince quià vn 
grand domaine,&: de gmndes alliances, ôc a qui 
par ce moyen , ne manque iamais d'hommes^ 
mais bien les moyens de les foudoyer ôc entrete- 
nir rlefquels fc confument par la longueur du. 
nns,& non par les battaiUes.Ce que i'ay dit aut . 
fi touchant la différence qui eft enore le naturel- 
de voz peuples, faid que la guerre me fembloic ■ 
deftournee tout à point loin de la F15dre ôc Bra^, 
bant^pource qu'iez prouinces qui font moins ac- 
coutumées à la guerre , il y auiendra des rebel- 
lions, fi les armées y demeurent he pouuans ces 
gens porter longuement, ny les peines ôc dom. 
mages qui en prouienent,ny mefhies Mroy des 
cntreprifes militaires, lors qu'ils font réduits à ce 
Pomt,que de penfer à fe deffendre. D'autant que 
les bouillons de leur courage font bons à aflail J 
Iir ôc faire en fommc tout x:cque faille plus 
tort, mais no pour rc}>ouffer auoucr en fe ren 
fermant d;elbe le plusfoible.Ce;^^^ 
pas de mdmesau pais des Waloiis , pource que 
commefon ï$ait,ils foncplus guerriers ôc endu- 

rent 



oc XX 

i:c;nt; beàticoup ctiuantage , poiimcu qu ils ayent 
quelque chef ils puiffeiic aymer^ &; relpe6be? 
comme vn Prince ^ carc*eft vn autre point qui 
leur eft naturel , & qui les éloigne dauantage de 
la condition des hommes populaires. Par ces rai 
'£>ns ic conclu deux chofès ^fvne qu'il faut tou- 
■ ibur garder le Flammant autat qu'il eft polliblc 
de ne rcceuoir aucun coup de bafton , 6c retirer 
1 deux le Élis de la guerre , pour s aider en contre- 
change de leurs riehefles & abondance : Fautrè 
^ft qu'en gaieral ppur le rclpecSb de toutes les 
'prouinces^&T pour tous éuencmens^aufquelsles 
•chofes font fugettcs,il leur eft très neceflaire d a- 
'ttoir non vn chef qui à la fiçon du vaflàl qui co^ 
bat contre fon maiftre ^ craigne (à peau , &c foie 
*contraintde les abbandonner du premier coup, 
stymé des vns en fa profperité_, & hay de tous en 
fonaducrfité. Ains vn Prince qui comme tour- 
nant toutFeffort Se menaces dçîi ennemis encoii 
trefoy <S^làperfonnc , €icc deucnir le tumultç 
ciuil vne guerre eftrangere ^ ô£ Ibit aflez fort 
pour fouffrir Ôc réparer plufieurs pertes^auee co- 
ftant <&: afleuré vifagctaquelle aflairancc & 
confiance nepeuteftre en ccluyquieftdupais 
pource que (es partiûns trouuans battus , ne 

C iii] peu- 



penuent cfperer .iBCune teComceâe ccluy qol ^ 
nacunyforcenypouuoir.quepareuz. Aulieu I 
<]i<e le feul nom d'vn Prince cltrangcr , qui s'cfl ' 
volontairement engagé pour leur defFenfe, les ] 
afleure dc nouueaufecours, & les maintient en \ 
bonne haIe,ne.EtHt d'aiUeursainfi que leshow' 4 
mesnawrenement cfperent en laluerre.&fe ' 
conhetkplus en ceus que moins ils conoifTent; i 
& que pr manière d^Jirc , ik voycnt de pl J 1 
oin. Or pour particularifèr voz villes.ie ne par- à 
leray que des principales de Brabât,de Flandres^ | 
f Hainaut & d Artois . Car tout le relie faiM ' 
doute fumra lexemple & la condition de celf«i ^ 
cy : finon que vous en vouliez cxcepar la Ha- ' 
lande & Zélande, pourla diucrfité de leur fitua- ' 

r?n'Ml''T/'.'i' '««^ccouftumces au par- 
y qu elles deffendet. le comméceray à Bruflel- 
es leficgcdes eftats^ ville royalle /qui iorsdc 

laderouttedeNamureftoitfifkle,Lr;efl 
^rouua que leConte de BouflU & |c Colonne la 
Garde,qu, vouluffcnt entreprendre d'y attendre 
vnfiegc.Ecoresqu-clleayeeftédefprr«nÏ 

leeftîrr.^''^^''""^'"^^"-^-- 2^ 

f llfe r m'" ''"^.T^i'^'"" befoin de 
felbc auflî de foldats rcfolus, & expérimentez à 
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F 

/lEu ^^^^y propos defliberé^ ôc pour en vô 
ç. .A iiii- à bout y fer oit venu planter fon camp . Caf 



XXIII 

toutes {brtcs de faillies, |K>ur laiTer &r endomnu 



:s»cft 
:,lc$ 

It en ~ - 

Malincs, pource qu^elle peut eftre rendue plus 

^ ^ fortc,& n eft auffi fi bien Fournie de bons bour- 



lent/ 

par> 
1res", 
ùais 
Aies 
[a- 
la- 
>ar- 
îl- 
Ic 



il y a quattre endroits d'où elle peut eftre battue 
fort commodément. le ne dy pas le mefmes de 



geois que Fautre , Quât à Anuers ie n*cn dy rien, 
pource qu'il me fcmble , queceftc ville ne peut 
craindre que la trahifon,& le pretefte des eftraii 
gers qui abordent en ce iieu,à cau(è du traflSc & 
commerce. Etcroy oresque tout fuccedaft au 
fouhait des Efpagnols , que pourtant ce feroit le 
dernier Se le plus pénible de tous leurs efforts. 
AFétourdc Gand il y auroit bien moins à faire, 
tar ccfte ville encor que ientende qu'on y a 
Tnis la main n eftant forte qu*en hyticr , àcaufè 
des eaus qui Fenuironnent , & n ayant pour def- 
fenfe certaine qu vn grâd peuple nourri de tout 
tans en Fopinion de liberté , il ne faudroit pour 
luy faire ouurir les portes , quVne bien petite 
dcfroute,ou qudque grande armée logée à leurs 
faubourgs , pource q ie me doute s'ils n auoint 
beaucoup d'eftrangers , kfqucls ils ne fupportet 
Volontiers , que leurs chefs pcnfcroint bien toft 
ilcur cofciéce, & que le rcfte fàiroit fon accord. 

t> Moins 
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' ISiâMs que Garid.Bniges voudroit rcceuoir aai^ 
mlpii,& fi toutefois ielon l'opinion de tous'itw 
a dedans pluficurs milliers dliommes malaffe- 

■ aionncz au party des Elbcs, la meilleur part du 
refte ne demandant que la paiz,ou quelque ho-- 
neftecompofition, ellant ainfi que combicrt' 
que le Prince d'Orenge ait changé la loy c'elt à ' 
^irc, y ait mis des Magilfa ats à la deuotion, c5, 
me il a faid par tout le Conté:toutefois on n'o- 
feroitrecercher perfonne plus auant,pour crain 
tedeplusgiandmal/& detrouucr beaucoup 
a ennemis cachez , qui ne doiuent eftre decou- 

uers par foupçon. Lille & Tournay ne tiendroc 
autre party que celuy du plus fort , & ne le peu. 

uentpour n'ellrc gens aguenis,& y auoirbeau. 
coup de chofes qui leur deffaillcnt , s'ils ne fonç 
bien accompagnez, ce qui cA fort malailé pour- 
le lcurperfijadcr. Arras &c Douay fc maintien, 
drontaileeiTMt .quand ce ne &oit que pour les 
voihnaged^France : Du cofté de laquelle io 
Içay blé qu'ils ne feront point aflaillis, ains pluf- 
tolt recourus quoy que l'on en prefume.Mais le 
principal fera de tenir la main à ce qu'il n'y auic- 
, ne qiiçlq diuifi5,à quoy elles femblét eft,^ alfez 
dilpolces.LeHainautadcuzfortcsplaces,Mons. 



% Valeridcnes , qui font fuffi&ntes "poiir faîrè 
confumcr la puiflànce de rEfpagnol^u elles font 
pourueiies de bonsfoldats , &non pas chargée^ 
de gens de guerre. Car fi on n'y prend bien gar- 
, de ie preuoy ils s'en ennuieront bien toft, 
c'eft àdire^fi on ne leur donne vn fecours agréai 
ble compofé de gens de pied^ bié payez & biea 
difciplinez , auec vn bon nombre d'hommçS 
d*artnes,qui puiflcnt tenir l'ennemy en ceruellç 
^ le garder de s'escarter & courir.Ie le dy pour^ 
ce que ie fçay qu'ils ont eu opinion , qu'on ça 
Vouloit faire le fiege de la guerre ^ & faire tom- 
ber fur euz vne nuee de noz Allemans , lelquels 
ils ne pourroint iamais fouffrir.Et n'y a pas long 
tans qu vn de leurs chefs me deir^qu'ils fçauoint 
bien que c'eftoit que d'auoir de telles gens lo- 

IJcz en fa maifon^ & combien il y a affaire pour 
es mener au combat. De manière que ie les voy 
difpoièz à- prefter Poreille à tout autre confei{, 
fans qu'ils fe foucient de ce qui aura efté ordon- 
né par les Eftatsiveu mefm es qu'il y en a qui leur 
^nt mis en la tefte qu'on ie veut feruir d'euz^ cq- 
^e d' vn bouclier au combat ou d'vn caualiçf 
batterie^ Et que leurs peines & miferes^fcront 
^ cftîibliflement &ièureté des autres à. quibc/p 
j ' . ' * £) ij fetou- 
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femuthcfcpW, & qui font d'apprchcnfions 
d*àutâtplus oagereufes^q plus elles ont d'apparc- ' 
Ce.Ie vkn maintenant à vollre cierge côpofédc ^ 
tout tans, comme i'ay dit de perfbnnes fort peu e 
ambitiaife , ce qui voit ençor auiourd'huy. , ' l| 
Mais il y a vnc feule différence eiure euz ôc leurs g 

Jiredecefleurs , en ce qui concerne lia guerre du 
icn public , qui les rend moins bien affediion-^ 
mt. Or eft ce qu'on leur donne à entendre, que 
celle guerre ne fe faid pas tant contre finfolen- 
ce Efpagnolle , comme contre leur aifance ôi 
commoditez,& en vn mot contre leur Rcligiô :• ^ 
iau preiudice de laquelle ik penlènt que ceuz ! ^ 
qu on a nommez les Gcuz vont acquérant puit ' 3 
fance^a'edît 6i raitorité, & que par ce moyen ib 
ont grande occafion de craindre quVn de ce» iH 
matin vie trouuans en repos & commodité, ib ^ Ê 
ne facét en leur endroit quelque tel changemet | ï 
que fe voit eftre en la Holande & Zélande. A ce , ^ 
propos il me fouuiêt qu*vn de voz Prélats, eûar 
vne fois entré auec luy en dcuis familier de vo2 
afiàires,me parla de cecyfortlibremcnt,iu{qucS' HH 
à dire qu après qu'ô auroit chalTé les Elpagnob,. ~ 
ils n auroint guercs moins affaire â renuoyer k J 
Prince d'Orange en fon premier gouucrncmecî' ^ 

m 




txr it 

far lequel entre autres plaitttcs qu'il mTertfai- 
foic^il difoit luy & fes eontpagnons auoir efté ^ 
Viuc force , ô^nonfaiis danger de leurs perfon* 
aes_,contrains à toiflelles de le déclarer gouuer^ 
/leur de Brabant.Ce que ie trouuoy bien eftran- 
ge,pource qu'il eftoit lors a Anuers . Mais pour 
rcuenir à mon propos, il eft bien certain , qu*ils 
en font tous prefquc logez là, que de redouter 
I accroiffcment de ce Prince, & luy garder ci\ 
W cœur quelque tour de cloitre, lors qu'ils eit 
Verront le tans propre. Tellemenc que ce qu*ib 
n'ont peu Se ne peuuent faire en Faflcmblee des: 
Eftats,ils s'tftbrceront de Faccomplir ez villes ou 
flsfetrouueront, & aymeront mieus feuorifer 
tout autre , pourueu qu'il ne leur foit fufped en 
Ceft endroit. Ainfi il auiendra que cobienqu'ik 
tiefçauroinc& nofcrointriê entrepredre d eux 
tnelmcs, ils feront toutefois des inftrumés dont 
quelque autre fe pourra feruir. Si que pour cer- 
tain le Prince d'Onaige, cncor qu il foit des plus- 
auifez Seigneurs que ton fâche , ne peut fe garan; 
tir, que telles gens ne luy brouillent en diuers 
leus,& empefchent fcs deflaiHs,,s il ne fe fortifie: 
de fautoritè de quelque autre perfonne plus fa^ 
Uorablc en lobligeant à foy . Et ne croy pas ores. 

D iij, 
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qu'iî peut melprifer cecy en tans de paiz , qu'ii 
lie le eu iuge en guerre affez important , pour y 
auoir fœil & le craindre . Quant à voftre petit* 
noblefle ic la voy fort afpre à demadcr des char- 
ges & commandemens, & plufieurs dentre euz 
aflez enduis à fe vendre s'ils trouuent vn aclic-" 
teui'. le le dy fans vouloir faire tort à la plus gra^ 
ï>artie,quiont vne honefte ambition : mais feu^ 
Icmentpouflé, de ce queie fçay qu'ez guerres 
ciuiles tout le môde veut faire eftat de Mi<rner ' 
Imon que le peuple, & principalement ceus qui 
pnrvefcu aflez à delboitchez euz . Carlbudaio 
qu'ils voyent quelque beau marché quileiireft 
oliert, ils en demeurent efpris dedefir &:fc per^ 
dent.Enfommefexemple recent.du Capitaine: 
la Mote,s'il eftainfi qu'il fe foie tourné du collé 
de ffifpagnoUe q ie ne puis croire.montre corn 
bie toigneufemét on doit faire chois de ceus qu« 
fon cometa la garde des places.Et que pourtant 

es peuples ontgrade occafi5,de hair les citadet- 

les,no leuleniét pour eftrc dittes d'vne c5m une 
voislcs mds de la tyrannie, aiiispource q toute' 
garde & force ell d'autant plus dLgcreulV qué 

momsonycometdWs.Ceftecôfideratiî,a 
a fa.a que les villes, lors qu'il a efté queftion de' 
k deftendfe contre celuy,qui l'es veut tirannifer, 

' fe 
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font plus fiez d'vn gcritilhpirîme eftfanget;'. 
^ue d Vn de leur païs. Les catoiis des Suifl'es vou- 
lîs fè deliurer de la puiflance de la maifon d'Au- 
ftriche^cliaflercnten telle occafiô_, prelque tous 
kurs nobles,pourcc qu'ils fe voioint à tous cous 
Ç^cfiiial fcruis d'eux . Et encor auiourd'huy les 
Vénitiens qui craignent la royauté tout ainfi 
^Ue les itigets on t peur de tomber fbuz vn tyran, 

mettêtiamais ez mains de IVn des Seigneurs 

kur armee^ains prennent plulloll vn Capitaine 

cftranger . En fommec'eft vné chofe , que les 

communautcz doiuent eftimer ôc belle & ho- 

l'iefte^que d'honorer leurs hommes_,& les accroi 

ftre ôc enrichir de dignitez & honneurs j qui fo 

donnent en la paiz : Mais on ne les peut garder,- 

^uc lors qu'il eft queftiô de la dcffcnfè de leurs 

pnuileges_,cefte menue noblefle^ ne leur foitfu^. 

fpcd-e^pource qu elle a comme vne alliance na- 

^'^îtcllc auec les Princes^ & eftime le peuple que 

'ors que ceus cy vont balançans le deuoir qu ils 

J^iit à leur païs,&: celuy qu'ils portent à vn Roy, 

^1 ne faut beaucoup de chofe pour les faire con- 

J'^cpéfcr_, fur le cofté qui touche de plus près à 

^^nibition y ôc qui a plus de promefles ôc d'appa 

•^^Uce. Ce que Fon ne peut craindre en feftrâgcr^ 

n iiii 
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mcfmes s*il depj>cnd ^ a kjré fi foy à quelqué 
grand Prince.qui (oit entre en party . Et en cccy 
gill la difiFerencc des ciuiles diilenfions , qui s'cP 
meuuentààueu de quelques grans en vn royaU 
me.pour des querelles ôc cas particuliers, com- 
me lontles troubles de France, d auet les autrel 
quVncgcneraleoppre/TiÔ faid naiftreaucœi^ 
des citoyens pour s*affranchir de feruitude,com- 
mcaus p^s bas.Car en ces guerres cy,il n'y a pro 
prcment quc ceus des villes & les communau- 
tcz,quis en meflent, nefepropoûns autre but 
que la liberté :1a ou ez autres les partions font 
des gentils-hommes , qui ou pour famour dVn 
plus grand, ou pour autres mefcontentemcn!! 
uainentap:cseu2 vne multitude meflcc & bi- 
garrée de toutes fortes de pallions &dc/]*ains. 
Or i'ay dez le commencement faidl diftindiofl 
entre cefte noble/Te dont ie parle, &les grans, 
pourceque leurs volontez, leurs dangers , ôc en 
fomme leur caufe eft toute diffcrétede celle dci 
petits compagnons, defpuis qu vne fois ils ont 
pris le public en leur protedion . Et c eft pour- 
quoyicvousdiraycnceft endroit mon autstfc 
lapcrfônede voz Seigneurs, à la charge s*il vouS 
pJaif,quc vous me reprendrez Cijcfaus ^trictt 
' ad- 
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aJuertircz par le mefmc porteur, qui vousrcn^ 
Aa la prcfcntc, Ccft chorc hors de doute qu'en 
toutes les grandes entrcprifesil fautynchcf. Se 
sû ell pollible qu'il foit tel, que fa dignité Se (on 
iilullrenailIaace,outrc û vertu ôc fon expcrien^ 
^c/aycnt eltabli quafi par force & non la faueiir 
prattiqucepar rentremifc de quelques vns,ou 
par corruption.Poùrcc que dVn collé celu/qui 
a beaucoup defgaus ôc compagnôs , ne fçauroic 

cuiter^enuie, pouuant plus fcruirenvn dearc 
plus ba55, que tenant le lieu ou il auroit le nom- 
bre de fes<rnncmis . £t d'ailleurs les prattiques 
font fuiuies de reproche ôc foupçon , ^ fi n ont 
guerres de durée, làns vne merueilleufcprofpe- 
ntc . Or de vouloir faire tomber le maniement 
<les affaires , Ôc fur tout les chofcs de la guerre ez 
ïïiainsdcplufieurs cgaus en autoritéjapreuue 
îournalliere nous appred que ce n'cft en fin quç 
confufion. Le plus hgnalé exéple que ie veuille 
propofèr à vous, qui en fçauez infinis , eft l'eftat 
duquel vous eftiez , il y a fiz mois : lors que fur 
Vtie ouuerture qui n'auoit en foy que bien peu 
tle difficulté, on voyoit voz Mefiieurs des Elkts 
^trer trantefois au confeil , auantquc d'en re- 
foudre rien. Vous vous fbuucnez aufli combien 

E en 
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*n cela que ie dy.ôc que les fagès lug^oint trefic 
ceflaire,a fçauoir a eflirc vn chef & gouuenieur, 
les opinions furent diuerfes & cÔfufes. Gir vous 
Içauez que les vns parloint d'appellerMonficur 
trere du Roy de France pour proteiSeur : les au- 
tres vouloim qu'on fe meit fouzlafauucPardff^ 
de laRoyne d'Angfcterre , ôc que les autres qui 
- ne hiret que quatre en tout, peircnt la liardief- 
leentelleirrelolution, d'enuoyer au nom de 
tous, vers noftre Archiduc Matliias, tellement 
quelors qu'il fullàla frontière, il n'y auoit que 
bien peu qui euflent penfé à vn tel cas . Mais il 
auemt que fa ieuneflè ofta toutek desfiâce que 

pouuoit donncrlaperfonne dvn Prince fiVro. 
che parent de Fcnncmy, & le nom de fa maifon 
lembla a ceus qui ne voyointgueres loin,deuoir 
cftre le fuget& moyen d-vn bon accord: Etle 
refped de ce qu'il appartenoit de fi prez au Roy 
d Wpaigne, faifoint croire aus autres qui eftoinc 
mal afleurcz & mal refolus, que leur dangeren 
eftoit momdrc , & que la foute n^en feroit pas Ci 
grande: Bref le Prince d'Orange, qui plus que 

toutautreypouuoitmettreompefcî.emet,ores 
gu il n eut efte appellé à vn tel confeil,& que ce 
full vnc entrcprUèfaide contre luy, comme 
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pour luy ofter tout crédit & autorité ^ toutefois 
pourplu/îeurs autres refpcds y conrcntenc des 
premiers . Si que par la il fc voit combien ils^ 
^ftoint tous mal d'accord , ôc comme d vn deC 
intention lî différente , ilfembloitquil 
deuil fourdre quelque grande defunion ôc 
«^uïne publiq.Quât à moy tout ainfi q ie trouuc 
^ue ce fuft vn trait d Vnhomc bié auife,^: qui fe 
*ïîontroit bon feruiteurde ffi/paignol , que de ' 
Rompre pr la venue de l'Archiduc la négocia^ 
^on, qui k faifoit auecq 1 eftrangcr , & faire en- 
Cor naillrc vne diuifion ouuerte cntic voz Sei- 
gneurs , foit par la desfiancc des vns, ou par le 
^efcontentement des autres,qui n'auoint cfté à 
^iic refolution de fi grande importace ; De meip- 
*^cs ie reconoy que le Prince d'Orange, en ceft 
^ccafîon autant qu'en aucune autre^lè porta très 
*^gcment, ne s'cftant pas voulu amufcr à cotre- 
^^fc par diuerfitc d'opiniôs , lors qu*il eftoitplus 
"cfoin pour le làlutdetous d'vnc bonne intelli- 
S^ce^ains ayât châgé l'effed: de ccfte menée tout 
côtraire de ce q l'on auoit efpcré.Car no feu- 
^^méc il feit naiftre de la l'eftabliffcmér,& afleii- 
^^iicc de leurs affaircs_,lcfquels ne pouuoint plus 
^^^cfans chef^encorq ce n'eut elîé quVne tâte, 
^^mmcil aueint entre les fuccclTeurs d* Alexan- 

E ij dre 
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^tc : Ains auflî il fortifia fa dignité , ôc au lieu de 
ceus qui pour leur icuncfle ôc inexpérience euf- 
lent tout gafté, il meit les afEiires quafi enfa 
main : Secourant en cell endroit foi ta propos, 
fon pis par vnedouce prudence, & fe mettant 
en auant lans y ellrcpouilè d'aucune aigreur od^ 
témérité. lefçaibien queplufîeurs fontdopi- 
pion,que ce n^ett qu'auoir remédié à la maladie 
pour vn tans : pource que ceus qui au commen 
cernent s'eltoint promis le gouucrnemenrdes 
meilleures prouinees, &vouloint touioursa- 
uoir le haut bout, n'ont perdu pourtant cemef- 
me defir,ains retient encor bien fort vlcerez en 
leur cœur,de voir que ce Prince,, qui en humili- 
té s-efgale ans moindres , &: cnautorité furpafTc 
les plus grans , foit c5mc le maiftre Ôc Seigneur 
du pais. Et fi n'ignore pas ce qui eft touiour atic 
nu en telles contrarietez &ialoufies des grans," 
que les malcontens appellent deia. ouuertcnià 
vn autre Prince , qui leur loit moins lufpeâ: que 
noftre Archiduc, ôc aye vn peu plus de fang au5 
ongles , & qui en fomme vienne à départira^ 
uec quelque iufte mefure.Ies charges, ôc preeUîi' 
Kences qui doiuent ellre données à tous plusoU^ 
mo'ms xclon leur reug & dignité. Mais ic ne de^ i 
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XXXV 

te âurtî qu'vn (î fige Seigneur c5mc cft le Prin- 
■ ce d'Orange, ne (e conduife cncor en cecy aufli 
prudemment qu'il a fai£l,& n'aioufte à fes con- 
fcils& remèdes , ce qu'il verra eftre le meilleur, 
comme ayant efté les premier partis pris par 
^jeceaké,& furie champ, pluftotque choilis, 
•6u volontaires. Au demeurant iene veuz tou- 
cher & delcrire le naturel de ehacun de voz Sei- 
gneurs , en particulier , ou vous dire qui font les 
debSnalres ba malitieuz , les bien ou mal entcn 
duz qui eft celuy qui femble n'auoir gueres 
d'expérience, & aflez d'ambition, quieft l'autre 
qui (e fouuienc trop & trop toft de ce qu a cite 
fon pere,qpi eft celliy quipar fi facilite lera tou- 
iour dommageable à ioy mcfracs , qui eft 1 au- 
tre à qui on attribue de la- légèreté auçevn natu- 
rel aentil & courtois , & en dernier hcU com- 
me^fc nomme le plus dangereuz homme,que 
«ous ayez & k moins ennemv de FEfpagnol. k 
ne veuzdiie,particuferiler rien de tout cecy, 
pour ceque d-vn coftèfi ma lettretomboiten- 
tre leurs mains,ils s'en pourroint offenfcr,&lcur 
fembleroy iuge trop audacieuz , & d'ailleurs 
vous les cohôiflez trop micus que moy ictnc 
come'tcay donc delesauoic remarquez de bic» 
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Riot ils ne fçauroint enrichir pre(qac vn (eut 
homme. Tellement que vous auez eu faute iuf- 
i^ucs icy de fafliftance de quelque grand Prince, 
qui puiàe faire non feulemét beaucoup de dons 
ains encor puiffe donner beaucoup d'efperancé, 
?c qui en fomme côbattepour vous éc en ioi- 
ghant lès forces auec les voftres , & par la faueur 
defon nom & autorité . Car ores que le proflic, 
ftc fc trouue après fi grand comme on Pauoit at- 
tendu^toutefois il y a touiours dequay cfpercr, 
fie fi lareuerence qu on porte aus Prin<:es_, entre- 
tient la dcuotion éc gaigne les cœurs . Soit que 
Cela leur foit donné de la haut,ou que la volon- 
taire perfuafion de Fliomme en foit caufe.Outre 
cesauantages voftre ennemy auiourd'Iiuy avnc 
grand ai-mee toute dreflèe, & qui saccroittous 
les iours par le moyé de laquelle il tient la cam- 
pagne, & va forceantvoz villes fvne après fau- 
ife , félon que lafaifon le luy a peu permettre. 
Êt ne faut que vous faflicz cas de ce qu*il n a at- 
taqué aucune des principalesXar vous auez bié 
peu iucrer, comme il efperoircn venir à bout & 
fticilleur marché, enquoy il eft tresbien confeil 
lé : tcllcmét que vous ne dcuez doutcr,que bien 
i^ft il ne face fcs plus grands efforts , & n'entré 

E iiij bicQi 
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fcienru^nten paï,, fo.;d.i„<îu';lauraveuioiTff 
la irtine,& feflect bon ou mauuais de toutes ces 
prattiques. £c fi voz gens pcnfent que le defei.t 
<faigentou Je viures , kûcc tourner arrière ils 
e trompenta monauis.Car vous /çauez quecc- 
lan'auicut ïamaisgueres à cduyquieftmaiflr 
de la campagne , & au ta^^s qui s approche Jela 
moiflon Ni a cluy qui elt porté d-vn mnd 
Roy & a deTtiere^/oy & i fo„ commandement 
vne ngra.3dc& fi commode riuiere, comme 
la Meuk.Iadioulle encor vn autre moyen dont 
Il vferà, quieft que fans doute vozdiuifions du> 
rans, voire s^accroiflants tous les fours, porrleJ 
raifonsqueiay dittes, il hiy fera trefai'/defaiw 
paiz auec les malcôntcns, pour fc venger plus 6 
cilemehtdes autres qu'il haitleplus . Qu ,nd ie 
mmmc des malcontens, ie n'eiitcn d^ticu 

licrs,ains des villes & des provinces Je/quelles 
vous (çauer ne marcherai celle gs crre toi'tcs 
d'vrie pareille ardeur. Se n'y auoir vn paréil intc 
Klt.Car fans doute Ce voyant oppreflbes d vn Si 

aucun desPnnces voifins, quilesfecoureà bon 
dcient, d es fc lairrôtaifeemcnt perfuader à fai- 
re, ce qm leur pourra bjcn cftrelc plus dom- 

magca- 
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ftiageabicGc qui ne doit fembler cftiange^ puis 
<}uenon feulement JescommunauteZjôû mille 
diuerfes paflîons s affembletjains les particuliers 
fort raremétfont ce qui eft le meiHcur^lors que 
quelq doute leur eft prefentc. Voyôs maintenât 
^u'eft ce^q vous pouuez faire au côtrairc. Nous 
^uons,me direz vous,des Seigneurs làges , ôc des 
plus expérimentez qui iè meflet de noz affaires, 
le païs plain de bonnes & grandes villes , ayans 
four les garder faidprciidre les amies à nozci- 
^oyens_,& donne des Capitaines qui les font ex- 
ercer prefque tous les iourSj& d'autat qu'ils font 
^îïcor bien nouueaus au meftier nous cfpcrons 
Qu'ils ic pourrôt fa<çonncr en moins de deuz ou 
^foisans : nous remparons noz muTaiiles en 
flufieurs endroits, ôc faifons des bouUeuars: 
'ïoiis aurons des bleds de Danzic, & nous afîcu- 
^ons de n'en auoir cy après aucune faute ; nous 
'cuons des grans deniers extraordinaires jlefquels 
^ous auons impofcz fur la bicre/ur k vin,& fur 
^oiite forte de marchâdifcs , &: fi auons faid que 
^hafqiic prouince paye par fes tbreforiers cer- 
^in nombre de gens de guerre : nous auos pour 
'^elaiflêr accroître noftre ennemi dmslepais, 
&iâ: alliance aueclaRoync d' Anglctore , qui 
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nous aprefté ouçn aident conrant, ou fur fort 
€redit,eent mil liures iterlin , & atcendons dans 
peu de iours diz mil reicres, que le Duc Gazi- 
mirôc autres Seigneui-s nous ameinenD. 
Nous entretenons d^illcurs Monficur frère du 
Roy de France en bonne volonté tellcmcnc 
qu il eft touiouF prcft ànous venir fecourir auecT 
vne bÔne troupe de gens à cheual ^ ôc d'infante- 
rie : 5^ au bout de cela.encor ne nous manquera 
la taueur de fEmpereur.qui pour Eimour dé FAr 
€hiduc fori frère , ne nous abandonnera iamaii 
au befom,^ au pis alkr procureravne paiz entr^ 
nous & le Roy Catoliquc. Enfomme nousaUÔî 
le paisses fcurcs retraittes.viures, amies, Mmcs 
^arget. Sas doute fi vous auez tât de belles cfio^ 
^es,vouseftcs bie^ Maisiecrainplusfauenirqié: 
ne méfie auschofèsprefentes, pource qu'elles 
font mal afleurees& mal cftablies . Car pourk 
regarddu pais , ie nepuis oublier ce que i'en af 
dit cy deuant , & quand i-y penfc il me fembld 
que voz villes font tres-malgardees,les vncs n'c 
Itasaflcz fortes que pour fouftenir vn ennemy 
toible , les autres <fl:ans munies dVn peuple rc- 
muanr& vigoreuz, mais de tourpoint expéri- 
mente au faift des arnjes A c^ui foulliedroit dif- 
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ficilemcntvn fiege rlcs aytres plaines d'hom- 
mcs.quife perfuadâstoutb.5heur,.& ne poimas 
Apporter aucune fa.cheufe apprehefion ontfort 
peu de tenue & de fermeté : les autres compo- 
L d'hÔmes qui choifirpnt pluftoft beaucoup 
TOoins de liberté& plus, de repos & toutes cn, 
eeneralaifcesàfelancr, lors que ladefFenfene 
Ua fentir moins de mal que U femitudc. Quat 
au coufeil ceus qui veulent rendre odieufe la pa: 
lônne du Prince d'Orange, difent qu il n'y a que 
vous & le Sieur de ViUiers , qui faflent auet 
lay la refolunon deschofes plus importantes & 
que vous autres par induftrie Êiittes tournerta- 
uisdu confed d'Eftat la part ou vous voulez. 
Mais comme qu'il en foit,e-eft vn tefmoignage 
de la difficulté que ce Seigneur trouuc au ma- 
niement des afeires , puis qu il ne peut fe fier de 
fon confeil qu'a bien peu de gens - Et que pu 
procurer & perfuader lebien 6c falut dctous^ il 

En dWW- ^'^ f-^'fi" ^ ^"'^^ 
ftrie. ar auffi ie (çay bien qu cncor il n a pas eu 
moins de peine à faire exécutée ce qu il auoit 
vne fois faiâ irouuer bon . Et combien que le 
Côte de Lilaing entre tous les Seigneurs aye efte 
celui qui dcz le commencement a plus aflifte 
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ausm«s,defcs moyens, autorité , &r conduite 

comme d autres la crainte de fa peribmîe & 

""'"H'^d" bien pu- 

cnï ' ^T'',' r eu dudiffe- 
rcnt entre euz , lequel n a peu eftre fans porter 
beaucoup de preiudice & à euz & à k caL c5- 
B une : Au Ireu que la bonne vnion & vrayeL- 
clWdecesdeuzS^^^^^^^^^ 

fen P°?r "'^"'^-^ toutes chofcs heureu^ 

ErÏÏlT'' '"•f l^"^ l'^'J"- d'Atfchor veu 
Iegrandhepa,[t,entau>aisAlcdanî.erqu-il' 

en vnctellefihoneftc & fi profitable focicié: 

ue d vne mefme affe6tion,ou qui ofe feparemét 
iicnentreprendre.- lefçay bienfii-aioLez i 

dumilieu .•5deme&ecS^. 

grandeur dequclqucPrinccauquclilsceda/Tent 
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fe fbufmeiïïcnt ^ & qu'autrement iamais il ne 
foa qu'il ny ait de la ialoufie ^ de k défiance, 
à caufe qu vn chacû d*cuz fembte auoir vn parti: 
^ que par confèqucm il ne (è peut faire que yoz 
affiiires làns cela ne fe portent fort mal. A quoy 
ic vous-re(pondroy queie fuis de vollrc opiniô, 
& qu'après auoir pcnfé à tout ic ne vois autre rc 
fource r dont ie vous diroy tes raifons n'eftoic 
que pour fuiure ce que i'ay propofé , te vcus aui- 
fer to ur premier (iar ce que vous pouuez efpcrcr 
de la Roy ne d'Angleterre &c des Allcmans , de 
fArchiduc,<&: de Monsieur. Vous auiezau com- 
mencemét fâi :t quelque traitté aucc cefte Roy- 

par lequel on péfoit que vous deufficz auoir 
des Anglois àfoifon , conduits par le Conte de 
Leceftre , ou celuy de Suffcx comme Ion difoit. 
Cela fuft change non tant pouroccafion qui 
en fuft née par dela,c6me pour ladefaueur de la 
rencontre de Namur. Car e'eft chofe certaine, 
que cefte Princeflb comme fage & bien auifec,, 
s'efmeut & le retient félon la profperitc ou ad- 
Ucrfité de eeus , à qui elle promet quelque aydc, 
ce que cçus delà Religion en France ont bien 
cfprouuér de manière qu'elle garde bien d'a^ 
*ïanccrguercsi,.finoaquc{buz bon gage & fur 
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apparente occafion, comme eft le grand proffit 
qii'dk& fcs&gets tirent du tràffie qu'ils ont au 
paà basj auec autat de Èiueur ôc piuilcges quVn 
eftrangerenpeutaiiok . Ainfidonc après auoir 
dilayé Med du dernier traitté/efpacc de fiz fep- 
maines ians en enuojerny lettre ny mçâigc, 
voulant pendant ce tans voir quel cours pren- 
droit les chofes, elle en fin enuoya fon Roacrius 
auec quatre vint mille Angelots , ce qui n cftoic 
pas grande chofe pour vous embarquer à faire 
Viie telle leuee de reiftres, & pour en faire cas: 
Vcu qu elle eftoit aflez aflèitree par fbbligation 
des Eftats , de parles biens ôc marchandifc qu^ 
les Flamans ontni Angleterre^ veu que par ce 
prell elle vousauoit obligez à ne prédre fallian- 
ce d'aucun autre Prince, iâns fon confcntemet, 
ce qui eft vous lier trop ferré. Or de pefo qu el- 
le fecerien d auantage pour vous,fi toutne vous 
fiiccedeà fouhait^ ce feroit vous tromper ^ ôc de 
cecy i ay deuz raifons/vne eft prifc de ce que de 
fon naturel elle ne veut gueres rien entrepredrc 
gui iuy puifld donner quelque troubIe,& encor 
moins kifarderfes deniers ; làutre eft qu'elle eft 
aduertic de ce que voas auez négocié auec Mon 
Ceur , ôc vous menace deia.de retirer fon eplin- 



o;ue 



I 



XLV\ 

guc^comme offcnfee que cotre voz fccllez vom 
ayez recours àautre qu'à elle félon ce que vous 
fçauezqull ne fauc gueres de chofè pour don- 
nera pcnfcr à ces gés , quon les mefprife^ & leur 
faire prendre tout au point d'hôneur.Or ie croy 
queion argent vous ieruiroit autant que fes ho- 
nies 3 &c que vousn*auez rien plus à regretter. 
Combienque MoiiPEftat que i'ay veu faire des . 

deniers que vous leuez dans le païs , ie ne penfe 
point que vous en ayez grand befoin , jpourueu 
que vous foiukz ce qui eft plus aflêure& plus 
profitable.à fçauoir de voas tenir fur la deffçnfiw 
uc . Et c'eft purquov i-eftime que d'auoirde 
noz Alkmans , ce n'eft. qu augmenter le nom- ^ 
ke des mangeurs ,,ou pour mieusdire des be- 
ueurs ^& vous charger dvne defpenfe quifur- 
paife tous voz autres frais, cequi ell: pis fans 
propos ny apprenee, voire auec dommage eui- 
dent, attendu que voftre païs en fera efpuile , Ô£ 
rongé iufques aus os , & qu'il vous faudra bien 
toft après n'y ayant rien au dehors^les lôgcr dans 
voz villes y ce qu'elles n endureront iamais , ou 
bien les reuoyer : Sans que par leur venue vous 
en foyez pourtant plus jibresy^ la campagne; 
Car fi-vous les voulez preffer de monter tous les-. 

B iiij iouts. 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 359a 



XLVI 

lours à cheual pour courir & lâ, ou fc feparef 
ils vous en cfcoiiduiront . Et fi vous faifîcz eftat 
pour vn k\ renfort d'cftrcafTcz forts pouraucn- 
turer Vile bataille, ie me cloute que vouseftez 
inefcôtcz, veuque voz ennemis i mefme qu'ils 

vous verrontrcnforceraurontdcnouuellcsfor 
ces , & ne demandaront pas micus que de vous 
atmer au combat. Si que combattant ou ne c5- 
battantpouit.vousmcouiTcz toujours infinis 
dommages , mefcontentcmens des peuples & 
quipiselUe danger d^vne cxtremcruine. Au 
moye'dcquoyie trouuc que ceus qui vousfont 
•entretenir Monfreur^commc en termes de tniit- 
terauec luy, vousconfeiilcnt bien mieus • mais 
que lans doute ils feroint plus â louer,fi la chofe 
«uteftedeiafaide . Car ilne vous faudroit au 
plus que diz mil foldats , & deuz mille cheuaus 
François pour mettre dans voz places, & cndÔ 
mager tellement volbe ennemy , qu'il ne Içau- 
roit de quel coftc retourner. le le dy pource 
quciefçayquec'cft qu'ils fçauent fairc,àtenir 
bon dans vne mefchante petite ville, qui n'aura 
ny bonnes murail{cs,ny flans,ny foflé . Et pour 
ce quci-ay vciitranteou quarante cheuaus en- 
fermez dans vn claafteau, tenir ordinairement 



en 
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XL IX 

en fiibiedion diz Se douze lieues de pais aus cri- 
iiirons. Si queie Cuis tombé en cefte opinion^a* 
ucc plufieurs autres, qu'il n'y a telles gcs au mo^ 
de pour garder vne place , ou pour faire côiiîfe 
^ des furprifes . Ainfivous aflcurériczle cœur 
de voz peuples , vous le (àuueriez d*opprelIîon, 
Ôc fi confurnericz les forces de voflrc ennemy, 
auec bien peu dcderpcn{c,&: lànsrien hafàrdcr. 
De telle façon qu'il Icroit contraint auantlliy^ 
uer venu defe retirer Ôc rompre fonarmee^vous 
laiflanc toutes ces villes dont il s cil cmparé^cn- 
cor plus aifecs à reprendre qu'il ne les a prifes.Et 
fi ne Icroit hors d apparence d'efperer de le pou- 
noir chaffer du tout auât qu'il eut raflemblc les 
forces , veu qu'en tirant voz trouppcs de voz 
garnifbns, vous gaignericzplusen huitiours, 
qu'il ne Içauroit regagner de trois mois . Outre 
le bien ôc commodité que vous apporteroit vn 
tel fecours, prenant les chofe au pis , vous cûes 
aflcurezque ce Prince dcipuis qu'vne fois ilfe 
fcra donne à vous , cmployera tous fcs moyens 
qui ne font pas petits comme chacun f^ait, & 
.d'autant plus grans, que moins ils ibnr éloignez 
de vous, &c plus à prifer en ce qu'ils ne font 
point mercenaires. Car ores qu'il ne fc peut {ai- 

G re 
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rc que tout fecouB nô vous coufte, toutefois d y 
a bien a dire enrre ceus qui ne combattef qn en 
payant , &c ceus qui employeut leur vie ihus la 
vendre, finon qu aupiis de la deudtion & bon- 
ne volonté. D'autre cofté ie croy que le peuple 
ne pourra reccuoir d'euz le mèfme mefconten- " 
temet que de noz Allemàns.Car outre la cô m« 
nicaaoadukngage irangois ,qui. fc prattiquc 
partout épais bas, il fautencorconfelTer quelé 
naturel du François eft beaucoup plus fembla- 
bleau voftre, queceluy de l'Allemand . Maisic 
fçay bien que d'encre voz autres il y en a beau- 
coup qui parlms de cecy,difentque de la venue 
tics François ils craignentdenz chofes ; fvne eft 
que Moiifieury vienne auec volonté défèrent 
dre mai tre du pais;&: faucre qu'ils ne foie't aptes 
aufli rudoyez & maltraittcz, comme ils effoint 
a.iparaua„t par ffifpagnol . Quanc au premier 
pomt qui eft de cmindre vn çhangemét de Sci?. 

gneur , le ne fçay fi voiK auez raifon d-entrer en 
telle crainte, ny mcfmes s'il eft plus en vous de 

ne le vouloir. Gir quand ie me fouuien de tous 
lesloufleuemcs qui fontauenuz en voftrc pais, 
& de cous ceus qui vous ont rudemet comman- 
de,>ene tt ouuepoint ny vnc demonftracion de 

mau- 



i 



I 
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maunaife volonté dç la part des (bgets fi gênera 
le, &:fi dclàuantageufe.pburThonneur & rc^ 
putatio du Scigncui;,commc a cfté celle demiç., 
re chaflc des El pagnols^ ni pareillemét apparent* 
ce de felonnieÂ: cruauté exécutée en vengcâcç 
fi grande, comme eft celle que voz ennemis 
vous gardent en leur cœur auec figncs trefcer- 
tains & euidens de leur aigreur.Car ce n*eft rien 
d auoir cy deuant faid voler tânt de telles, & 
auoir priué de vie honteulcmét ceus qui auoinç 
fàid des plus notables feruices qu'vn Roy puiP 
le receuoir,ny d'auoir fucc.é la fiibflançe de voz 
peuples en tant de fottes, ou devons auoir vou- 
lu faire bailir de voz; mains propres descitadeU 
les,qui fuflènt les ceps^ manottes de vollrc ho 
nefte liberté,ny en lomme de vous auoir pillez^ 
bruflez,tanconncz 6^ faccagez : Ce n'eft rien dy 
ie au pris du hanap enuenimé de haine, ôc çoni 
mc flammant d'ire qui vous çllapprelléàtous 
&ns efpoir, ny de grâce , ny de pardon . le fçay 
qu'il n'en y a gueres de vous autres qui fignoi ét^ 
auffi n auez vous pas fuiui les vôyçs ordinaires 
de fiipplications & remontrances,qui eftoint ia 
ioncr tans rendues vaines &c daiigcreufes : ains 
aucz eu recours en voz cxtremicez aus remèdes 

G ij cxtrc 
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éxtrcmesy qui font ks armes Se la guerre, par la- 
quelle Éins rien plus dillimulcr vous auez decla- 
ré^ne- vouloir plus rcceuôir, nyle tyran ou fes 
luppofts , ny mefmes vn feul qui pirte le nom 
dc(a contrée . Si cela n'cft par vne autorité pu- 
blique démettre vn-Roy de la Royauté commc^ 
indigne , ie ne fçay quel nom luy donner . Et fi 
ainfi eft ie ne voy point pourquoy vous deuiez 
auoir cràinec de ce que vous auez deia faid , ou 
cômet vous puirtîcz fi toft oublier d auoir vou 
lu ce que vous faittcs cncortous les iours non 
volontairement , ains par la force & contrainte 
qui poufle naturellement les hommes à la con* 
feruation de foy mefmes, ie dy confcruation 6c 
falut^puis que comme vous fçauez on a deia de- 
figné les lieus ou Fon doit tranlporter laplus 
grande parrie du peuple^qui reliera de la guerre 
ciuileA les villes ou Ion doit emmener de nou 
ueàus habitans & colonies . Sans douteie croy 
qu il vous eft permis de dire ce qui eft vn de voz 
principaux priuileges , à fçauoir que le tyra n»cft 
plus voftrc Seigneur, tout ainfi quje vous n*cftc« 
plus les lugcts . Il refte donc de fçauoir fi vous 
pouuez & voulez changer voftreeftat, &viurc 
autrement quefouz laprotedion dvubon«Sr 
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iuftemaiftre. AU vérité on vous fauoitto« 
d-en douter. Car fi la haine de la Seigneimc & 
nondumauuaisSeigneuryousaetoeuzavo^ 
armer,voi.seftesent.eremJrebelles,ô^nep^^^^ 

roitaucunPrincepourn-eftabluchezWleF^ 

ncieuz & dangereux exemple de rebellio, vous 
..icieuz ce o4 » , . r ^ mêmes ne 

"7r^p"— 
a'coTftulz de^ fouzles Sei^^^^^^^^^ 

ayants condinékvoltedumrne de y« 
&lMvfaifantlagaerre, vous auez voulu encor 
uffizU.om5cfouzrautori^dV^^^^^^ 
fulKonlieuteimt&procheparent.Enquoyl 

VozElteontbicn&fagemctfaa yj^^bc^^^^ 
coup de doute , d5t ie vous «i^'^^^X 

duc. Mais le voy qu y ^^conoiflans auoir 
TZnl: "«nir deuz côcraires 

fmiln'dlpas maintenant lafaifon.Vou 
' ' 7 1.^ auoir vn Prmce, & conoiffez qu A 

ne VOUS CltpOUlPitu ^ _ 
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uoir v„,foit que la confùfion vous eftonnc on 
que le difcord de voz Seigneurs oJfn' 

roit plus profitable & le plus lecritin,. o 
aurerpe<adeFvrmté,,evL;S5;,,*^^^ 
fieur emportoit le deflbs fur tous fe atr« 
fîns.xequin'eftm.:*;..,! ^ '""^ '^^ autres voi- 

ciubefoidrvoiSraS;r^"""''i 

volbeplus grand W5<ÏSrr^°^^ 
gneurqui foitplullotfoS^ Sr^ft 
rotemberoig„fas-ellabl.;2?v?u,:^^^^^^^^ 
le n en voy pointen qui on iui/TcE " r 
derertous ces refpeds, com^ôn faLÏ x?^"^ 
fieur,quia&le4ure dousïlao^^'"^^^^^^ 

"^odcree^&venâtàvousfeSuuîr,? 
«eau, & aura bcfoin d'vn Z^l'^'^T''- 
conoitre. Orfi vous regardez h uftH'^ 
cation^encorluytrouuerefvousïîr^r?- 
ratio„fort£-,uorable. C^ ^nc -a'^^'f^' 

«lefouuerainetéquelatSfonTeF^^^^^^^^^^^ 
tans eu fur e Flandre &: Arrnic 7^^^^^^ fout 

de Madril donnenr /Ï/T ^ " ■'î""' «"«'«^ 
Pretefte Gonfleur aflèz d'honçftç 

pccute, pour reuangcr le tort mm hvr. i 

«cntàfirnaifon. D'autre co£il > v?'^" 

11 n y aura rica 

de- 
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d'eftraiige fi ayant rcietté FEfpagnoI vous appel- 
iez celui qui vient en dioittc ligne de la maifon 
de Bourgoigne, & touche à M\oc & fucceffion 
d'auffipL que l'autre, fmon que dvn reuldc 
oré Et dernier lieu voz volontez dcclarpes 
Jart^nt d'ambaflides feules ,& plus que tout 
autre droit le rendront iufte & légitime Sei- 
gneur , puis quainfi eft qu elles ne font ny 
forcées n?pratdquees. 11 s'enfuit par cecyque 
vousnepouuez craindre ny blâme , en ce que 
vou voS^obligerez à vne plus heureufe vie de- 
liurez de cefte outrageufe puifsace qui vous aie- 
taîtif & mifera1>les :Ni redouter non plus 
wtloudeflaiusdeceUiyçpn^^^^^^ 
nenfé i cftre voftie/i vous ne leufliez pitmicre- 

VouJgarentir dVn grand mal.ne P-^ --^^^^^ 
-luoir autre puiffancc que celle que le refped de 
Wonne & voz lois luy donneront L autre 

«o^nt & fu.ret de crainte touchant la bonne 

SaulifeWd^^ 

fr^ndement ciuc le premier . Car li vous dittcs, 

Se àWi an/montrcntcomme ilsfont^^^^^^ 
;S;iLA'queftccqFondo^e|^^^ 
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Us vous rcrpondrom que vous troi:ucnezft7 

auoirnen de pareil entre les foWats, non bluJ 
il y a de comparaifon entre les chefs Carie 

Conte auoit raimflé â la hafte tous ceus qui sV 
^Itbmtprefentezaïuy, & auoit eu des trouppcS 

compofees quafi de vagabons, &larrons, Scd- 
vn mot de refcumede la guerre ciuile, n'ayant 
defpuiscftrc arriueau camp eu plus d'autorité 
pour les reteinr de malfaire, qu'il auoit eu de 
chois &refped a les prendre ; outre ce qu'il eft 
bien certain que la plus part cftointgens de frÔ- 
tiereA tous en gênerai menez contre vous c5- 
me fur yn pais de conquelle . U ou fi Monîîeur 
venoit a vous ou c5me protedeur, ou comme 
Seigneur ce feroitautant que fi foudain il fai- 
fo.t entendre a fesgens & proclamer à fon de 
trompe, de quelles armes ils aurointàfeparcr 
premiercment,a (çauoir de modeftié,c6tinencc 
& vertu, pour vous eftre leur fecours par ce 

Itance & hardiefle fera effi-oyablc & redoutée de 
voz ennemis Or ce qui me faid au/fi péfer que 
Vous eftesi„fi„,n,e-c aflairez de ne receuoirl- 

bre defparn enptufieurs endroits, fdô le belbin 

de 
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dé voz affiiiresjrenàalcurs trouppes fi tr« peti' 
tes que vous auriez moyen de les rendre & fi* 
«'eslc moderez,ores qu'ils fuflent venus fous 5{ 
vitieuz . Et croy que les chés qui feront pour le 
moins choifis aitre Ics.gens d'Honneur & de 
marque , ne feront que bien aifes que la licence 
leurloitoftec de commettre rien de reprocha, 
ble ûns en eftre foudain chalticz . iGar i ay veu 
par expérience fouuet les capitaines, pttie pour 
n-é pouuoir eftre maifees, & prdc de peur d'er 
ftrc abâdonnez de leurs gens,diflimulcr a be^u, 
coup de mauuais adcs qu'ils voyoint commet, 
tre a leur trefgrad r<^Ce qui n'auiendra point 
lorsqu'ils feront dcfpaïfez , & qu'ils viurot non 
en coûtât çà & U loin de re'nemy,ains en ^garnir 
Ibn & près des alarmes. Au bout de tout la ieu- 
le prefcnce d' vn tel Prince qui aura touiours aus 
yeuslntention de fa venue & fon honneur m«î 
en v ie telle expédition! la veue de toute 1 Euro 
pe,ainf. q^te fur vn théâtre , fera fuffiiante pov^ 
reffrcner finfoleiice des loldats , moins dilaph- 
nez Or ie n'ay aucune telle opimon des Fran- 
çois choifis &alllftez£ommc i'ay dit , &.pren. 
lois ores plaifir à promettre beaucoup mieuz 
d-cuz,(clon que le leiour quel ay foiOenf ran« 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 359a 



IVIH 

&rlcs coiiftoifîes qiie i'py reccuës ni^^^ 
Mais il me Mdt d auoir dit pourqiioy on ndes 
peutd'aindre , Tiy c5mc alîociez au faid des ar- 
mes ôc déknk commune' ny comme compa. 
gnons de feruice obeiffance . Or ayant die ce 
que vous pouuez erperer& des Angloys ôc <k, 
Moiîfieur , il me rclte à parler de noftre Archi- 
duc, lequel le vousay dit auoir eu trois chofeJ 
pour luy^à fçauoir les confus dc/Tains de voz Sei 
gneurs.la debonnaircté qui apparoir en fon vifi- 
gc,&: comme lînnocence de fa ieune/Ji , puis la 
faueur quefon penfc deppendre de fon nom ^ 
del'entremifcderEmpa^ciirfonTrcre, lors que 
I^onferacontraiiitde faire vne piz. MaisdVii 
autre collé il a contre luy non feulement le peu 
d'afreuranccquilyaéntoutesccs trois chofes 
qui l'ont eftabli, ains aufli le danger de quelque 
fourde menée qui eft faide fouz ce pretcfte Et 
premièrement cefte contrariété de volôtcz qiû 
cft apparue lorsquul a elléappellé , montre c5- 
-bien ôc luy a peu d oceafion d'clperer de fe pou 
■uoir maintenir fans beaucoup de trouble ^ 
-combien auffi VolW cftat à caufcde ceindre 
que la perionnc luy foit dômageable.puis qu'au 
lieu de vous auoir renforcez contre l'ennemy 
:^ûmmun , il vous a rendus plus fbibics en vous 
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cliuirant,& fi a faid fpy mefmes.c'eft àcîirc ceus 
de fon party plus craintifs Ôc empefchez , ayany 
afaire à plufieurs aduerfaires . Vt^&Ô: de cecy 
s^cn fcroitdciaveu.fi le Prince .d'Orange n eut 
fquftenu toutle fais, & ne fc fuftferui du crédit 
& autorité qu il a enuers le peuple . Il eft vray 
Gu'aufli vne telle forte dcnaaniement populai- 
re,eft fubiette à beaucoup de diucrs euenemes, 
foit en gaignât ou en perdât. Car c eft vn point 
remarqué en tous les peuples, quelaperte fur- 
uenuechage foudain leur bieiiueuillance, & re- 
met en crédit les autres qui n eftoyet gueres ay- 
mez,côme n ayâs part & ne pouuâs élire accu- 
fez du. mauuais fucccz:Et fi 1-acheminemét de la 
Vidoire^qui ne peut cftre q long/end mefmes 
odieus ceusen quil'ôfe fioit le plus au comen 
cernent. Or fi ceus qui portent enuic a Iturs^co- 
mcrnonspour raifon de l'adminiftration delà 
choie publicque, êc ne trouuent pas bon ce qw 
fe paflè, font vne menée à part, & o ent entre- 
prendre quelque chofe , lans dourc il.y efchoit 
bien de la confufion &c du malheur, cncor que 
ceus qui ont le gouucrnement , n'en puiflênt e- 
ftre debbutez. Pour voftrercgard,orçs que dez 
le commencement vous culUez efté tous bien 

H îj^o, d*ac- 



<i-aaof 4 toutefois a lie fc pouub 
voas-trauùans de iïeii fo ou aflcurez 

pource' que voûi auiezÊiia^voiis ne vous en re^ 
penceifîîez, &.que ceus qiii moins ont ^âcrùc en 
vn tel changement , voii::6 mefiiiès fc 'ao^uucnt 
îccBlcz^iècn ^mSm occafion d'eiKcnGlrc xvrt 
autrepaixy.coqui cft^ fera voftre ruïne^fi vous 
liy prenez bien garde;iEt ne fert de riciiau Prin- 
ce d'Orange dele promettre qujl a aflez dcfor- 
eepour dlonner & chafliier ceus qui v-oudroint 
faire desmauuais , encor qu'ils fiiffent des plus 
grans : car s il en vient là,& en face tant foit peu 
le femblât , il fera foudain croire qu'il veut tout 
pour luy , &r attirera fur foy en fomme tous les 
affaires dangcrs.efquels ceus là fe matcnt.qui 
n'eftans ny RoyS ny Princes fouuerains, fè veu- 
lent faire redouter & craindi c. Ainfi vous voicz 
tombien c cft mal comencer^ que defl-ablir le$ 
affaires d'vn pais , parla chofc qui eft fuiuie ne- 
çcffairemét d Vne diuifiÔ.Quant à la ietincffe de 
wftre gouuerneury ores qu'il ^mette d^cftre vn 
jour vn rage & auifé Prince, toutesfois elle vous 
vient cncor plus mal àpropos, qu vn enfant en 
vn Royaume. Car comme Madame de Hclluin 
refpondeit aus ambafladeurs de France^ qui dc> 
lïiandoitMadamoifèlle de Bourgoignepourlc 
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Daufin qui n'auoit cncor que quatorze ans,qu« 
la Princelle n'auoit pas befoin d'vn enfant , ains 
d" vn iiôme, aufli pouuiez vous dire cncor auec 
plus de raifon,quc voftre puccUe^c'eft à dire vo^ 
lire eftat, fi aflfeiré comme il eft,auoit a prendre 
non vn Prince qui fuft encor fouz la main des 
gouuerneurs,ains qui eut gouuerne deia & ioy 
Lfmes&autruyengrans & malaiiez af&ires. 
Tous les ieuncs Princes font fugets accmaU 
heur que de n'auoir au commencement gueres 
d'autorité , & par confequent fore peu d obeif- 
fance, laquelle eft plus necejlaire que toute au- 
tre chofe;qua.id les affaires d vnc Prouuice font 
tôbez en gueiTe ciuile . Veu qu'autrement tou» 
dcuient vn confus gouuernem.t, qui n eft beaU 
coup meillcar quela tyramuc. Nauonsnous 
donc,medirezvous,rienfaitpournous?Nona 

fa ver té/.non ce que i'ay dit tantoft & a quoy 
tous n'iuiezpenll a fçauoird ordonner vu 

chef ou pour mieus dire , l image d yn chet, 
à Wencc duquel la confufion & débat d« 
membres ceflaft pour quelque tas.Doot i ay lo 
ué &loucplincipallement le Prmce d Oran. 
crc & le louerois cncor plus . fi conoiflant qu il 
^'pcu6.ncpeuteuiterdercton^bcrenvnm. 



li 
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conucnift ou pardl,ou plus grand, il y remedîë 
de bonne heure: ce que ic penfc qu'il fera Gar! 
le ne Ivllime pas tel qu'il l, veuille endormie 
ur taconfîancc<,u-.l peutauoirprife du bon na- 
turel de 1 Archrduc. Car outre l que la ieune/fc 
des Pnnces plus que des autres hommes fc cha!^ 
g W tantpar e vice , comme parles diuerfes 
^ea.ons&„iclmat.onsqu'ilspr^^^^^^^^ 
km fardeau de fes afiiies , l'iiduira todourà 
mon auis a cerchervn appuy&pluspro„t & 

Plus afleuré CômeaufllieVTe voisL^enœdc 

d.equender„ierre%nfeveuidcS 
«curde 1 Empereur^pour obtcnirquelquc nifo- 

mblecondiriondepaiz : d'autan Vfo, g, 

bienquaucudelamaifond'Auftriclcnefeme- 

fleraïamaisdecefJaflàire^finonautâtqueleRoi 
dEQ,ag„ele voudra , Ec que mefnJ lw! 

reur a dcfauoue la venue de fon frère aus pais 

K commel'ayant f^d faa, k fçeu, ou deW 

oudeMmDeratnce.Gombie„queles hommes 
Suineveulentclorrelesyeusvoyencbien qu'il 

nes.llpeufakequ-vnechofedetelle&fiJran 
de.mportacefcpaflàft &femaniaft, fi„sqS 

<n3fuflentaducrtis,&fa„squcparmdme,S 
]eRoyCatol,quenelcfceut.6-iqucccn'efthoî 
, • de 
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LXIII ' 

de propos de penfer que c'eftvne menée Efpa- 
<rnole par laquelle on a dcflàifi les Eftats de l'af- 
fiftence & fecours de quelque autre Prince, & a 
Fonconferuéle pais louz le nom du Roy Phi- 
Hppe : Et fi on ne luy ofte pas pourtant en rien 
les moyens de fe venger comme il pretend,ains 
on luy en prépare le chemin , ores que tous les 
efforts de «ruerre ne luy fuccedet. Car fi ceus qui 
tienét encor vne forterefle en vn Royaume per- 
du eftiment encor le pofl'cder : à plus foiterai- 
fon voftre ennemi fe peut vanter,auoir des garni 
fons qui tienent pour luy entoutes voz viUesA' 
au relie iouer à boule vcue,pu^ qu il a faid que 
vous marchez nontant c5tre luy. que fouz luy, 
& que les peuples le rcconoiflent pour ma.Rre 
Sceftvn<nandpointgaigne,&plusquesil 
e^t obtenu cTeuz viftoires.dauoir empêche que 
vous n'ayez voulu dire ouuertemet ce que vous 
SScor plus mamfeftememA qu'en mo- 
uanten gênerai quevouscerchezvne,excufe& 

Luerturederepenta.Ke,vousoftKzlecaur 
à infinis particuliers qui fe retuent dç U meflc^ 
comme tout eftant plein de coiiîraàaïqn , & 
donniez encor -i plufieurs autres vn beau prête, 
flc delcrcbdler cÔtrevous , puisqu^yousmel- 
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mes publiez par voz deportemcns que vous le 
tenez & vouIez pourvoltreRoy.il y en a eneor 
beaucoup qui voycnt bie' , ores qu'il n'y eut au^ 
cune fcuite,que l'Archiducfera touiourforcaifc 
mcncfon appointementauecfoncoufin, mais 
non cduy des autres qui font ia comme vouez 
auracnficedc|avengeance.Qui cJlaufll eduy 
qui ne trouue bien elbage, c5me il fe peut faire 
que l'Empreur aye dcfauoué fon frère comme 
l'on dit , & toutefois cntretiene vu Seigneur de 
marque,refident comme Ambafladeurprez de 
fon Atteze . Car fixeft pour faire la paix , ou en 
cft le commencemét ? Ci à quelque autre bonne 
intention, c eftendomicrdc fonmauuaifesar- 
res que d anoir tout foudain condamné & Con 
frère & es Ellits par vn defaueu . Mais prenons 
lepoijrlemieus, comment le pourroit il fi,rc 
fans oflFenler le Roy d'Efpgne , & comment Ce 
veut on faire croire qu'il veuille quitter fon ami 
cie? certainement il eft bien plus vrayfemblablc 
que e Conte de Svvartzcnbcrg/aid le mefmes 
quc les autres Ambafladeurs qui font prcz des 

Princes& communautez, & ne foitia que pour 
exécuter la volontéde l'£mpcreur,& par confc- 

quentcelleduRpyd'Efpg.^,duqueril.fcrablé 

bien 
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tien qu il ^lyc re^ceu de bon$ memoim & plus 
belles promefles de rcà)mpnfe , comÛGi^^ qwc 
l^n puifle dire que 1* Archiduc n'emendc ri<rjtt 
cncor entelles meftcçs,&ibit efloigné de toyçç 
mhifmi CQ que i'cftiniçe% vray. fe quauffi 
lonfc veutlèruit dc perfonlic , pout fâfcç^ 
mie pat- les armes on n*aurapeu obtenir. Sans 
doute il me fcinblc que toutcela,ç eft à dirc i*c^ 
fet des chofcs qui fc pallèiit ou dedans voftrc 
paàs ou à voflre dccafioii , cft vn icu tragique 
loué à quatre perfonnages , donc l' vn faid l'en- 
racréjautre ^cïforœ de parermis coups ^ lautre 
itêtid que les deuz donnent du nez à terre , ^ 
feutre Je remue & ne Êiicbrkn . Ainfi cftant cc 
icu fi îïouucauiS^ diucrs, ie ne cfbahi pas fi la 
i>lus part y cbnoiffcnt bien peu ; Mais le mef. 
LriLiUeroy fi ce pourc diable, qui neDcutfô 
rardcr que plufiçurs coups orbes ne tomba lut 
fuy,ayât beaucoup de bons amis, comme il me 
fcmbicne rcceuoit quelque peu de bon eoleil, 
U ne penfoit (agem^nt à les afeires : c'elt a dire 
fi vous autres qui elles le fugct de toute ccftc tra 
ecdic,& auez plufieurs partis qui vous font pre- 
fentez, ne vous dcliurezbié toll de tat de maus 
auelacoatrarictc & confufion de voz confeas 
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t X V- 1. 

.& adminiftradon, vous afaia& ferafentir. Car 
•«ertâiiiemeni: il feut après vous eftre bien eicar- 
.mouchez,que vous cn veniez là, que d aûoir vn * 
nouueau raailtrc - Mais CdU vous auttesmain 
tenant a choiiifleplus. proffitablc,poHr mVat 
pefentAlepltedous pçHii-l'aueiair . Quît auc 
choies prefeiites, combien que mon delîain eue 
remis ce propos en cefténdroit.i'én ay toutefois 
deia dit mon opmion.vous éloignant^ diffua- 
dantde padbiferaucc voz ennemis , attunt que 
de marchaï^erauec le tranchant des couteaœ^ 
ou aucc les flammes , dont IVn occi t fans pitié* 
&teredeuorefanslèfou[er: Vous de^outd# 
aun» denoz Alicmans, pource qu en moi,K dë 
rieiIsnoiraroiiKtoLttes vozbellcsfilks„&pour 
le d.rc feneufeme't^d autant qu'il les vo'ââdroit 
launir d'or & blanchir tous d'argent & y eiii' 
ploier en fin iufquesaus bagues d?vozVemmes 
ou autrement ils ne comBattrointpour^ou^ 
£n quoi gift vn vniy expédiée pour vous rij.ner ' 
pource que rien ne vous peut afleurerd'àuoi^ 
bien toft vue bataille , & de les pouuoir embe- 
logner auTs tout vous promet d'auoir vnbiea 
long elcheueai. à deuider,et auoir cncor vn an là • 
gucrrelus les bras. le vousay d'aUleurs retenu 



i 



ixvii 

fcs Anfdbis de U Urner, pour cftrcvn peuple 
qui aiât iadis eftéguerrkr, & ores qu ilfoit plciii 
decœur.efttoutefoisplœ propre imuitcnaMci 
faire des noces,qù'à porter le harnois lur le do^ 
& endurer les tiKOtnmoditcz de k giïeire , tant 
ik font hcireuz: Eftiiimitauffî que vous n'auez 
occafion de les craindre, pource qU^l ne fuft la- 
mais qu-ils ne voulullenteftre vozainis,acaufe 
qu'illeur importe pr trop d ainliktairc. D'au-: 
ue cofté ie n'ay vcu point d'apparence de vous 
TOUUoir maintenir tous feuls , non tant pouc 
ïouseftimerfoiblcs, corne pour ne voir pouit 
qu ilfc piuflcfairc,qué trôusteconoifliez ce que 
Ls pouuez, & vous ferûieji_ encor de voz for- 
cés.Siqueceus Umefemblerit horsde _Mon 
ambitieux àunom Mhcné f « 
de la feruitude. vont parlans de vous e^bk en 
republiques.piuttôtquedatK^irtrouuelemoye 
Lafleu?anceWquelque<:hofe De„ 
auei'av d\é contraint de vo' ictter les Fraçoiî, 
ime danslc fcin,non pourcequeic ne les trou 
ueairezmal dilcipliiiez qua«donneleurtctiet 
kbride & afo couragcuz , pouC vouloir eftie 
les maires: mais bien pour les conoitre fort ta- 
.tites,& peu auifez pour venir predrevoftre^cf- 
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_ K,& sy Ktea ceae .baiJlèe , êms pourtant 
auoir; aucuns gages ou àflêurancc de pouuoà 
: frufemet le mouir vn *a,aucc: vousaucrcs, de Ja 
Yieloire qUetteu vous aùfà donitee : uats'ea 
faut qu-tls loiftt dffez^rulcz pour vous dcceuoir, 
ou aflcz forts poiii- vous opprdrer.Oucrc ce q la 
façondoiitii? vienhfcà vous, & le'lugetodevof 
firegiierre , à fçajdr voz libertcz & fraiicliilès 

fctrriermrucdeloy,poi!rles garder dci'oleimd* 
çjcencer,ou encrcpréJre auciim d-iofc lors .wc 
ce qucie dy le-ar auk'dra. &.qu'il learfiudrasW 
rcto irncr en Franccplus clwrge j de àonoci:r 
& dcbgloirc d-cftce voi lifeeraceuts.quede vozl 

ricbe&s & cômodiKz. AinfiJois que iadiouftc 
Je rcfpca du Prince qui les y menera^ie roy que 
vous auez aflez de beaus idyaus pour oincr cc- 
fte honefte & modérée puifeâce , laquelle vou» 
luy mettriez entre raàins, ôc pour le rcjidredu 
tout voftre,rouz conditii qu'il fc fairoic bour- 
geois de Biti/rcIk-s,deQ,nd.ou d'Aauers,. le ne 
touche que le rcfpe£t dugeiK-rai'. Oir ii ie vou- 

loiMuiler au bie-dcs partictiliers , ic ne pourrois 
pubherhy le PrincedOrangc «y vous , qui me 
lembfez des plus «(Fetlicinnez à voftrc pats: Ex 
Ûiamitiequeie vous porte, me coiitraiiidroic 

Je 
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écvms montrer par j^ufieurs rmTons (|açyoas: 
n'âuez aunc moyen hoiiefte & a&uré pour 
vous conferuer contre voz ennemis & domefti 

flues & cibangcrs yau coîur deiquck vous auez 
vne marque diucrlb des autres: toutainfi que ce 

Scicrnair que ie viende nommer, c<Mrrvne tor 
tunetoure feparcc de tous les grans de ce païs. 
Mais iefç:iy bien que ny by ny vous ne voulez 
receuoir tant vous eftcs zelcz au bie public , au- 
cune particulière coi^îderatiÔ , iulques a ce que 
vous ayez mis voftre païs en repos : tellement 
flue le François fetrouuât vtile a t«us eiilemble 
2e vo' l^'t elVequc falutaire &trelQuliaitable : 
foit qu'on aye elgard àce qui eft de la grandeur 
& de la di^nité.ou que vous ayez fom de la Re- 
ligion & protedion d Kclle . CaiMonfie«r;nc 
kurottignorer ce que voftre pr"peut.pour 
r^ftabliffement dvn n.ouueauî>eigneur & cotn 
bien voftre appiluy fera touiour tiefoecefet- 
le : Et fi ne peut oublier tes exemples domeft.- 
«ues des mLs avenus , par ceus qui.ont voulu 
combatreles opinions par les armes,veu les de- 
monftratiôs qu'il a faittes de reprouuer 'els çp- 
fcils & vouloir (iir-toM maintcvirlapaix & fv- 
„io;Quar«itaceftvneF«|.q^eft 
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bien malailcc, &rch laquelle ievcus maintenant 
me pcner fort peu auec vous, pour deuz raifdns: 
dont fvne eft, pource que ié fuis non feulemene 
comme Tfieologien.ains comme Poète de fo* 
pimon de ce bon compagnon qui a dit. 

Du beau tans & gratieus 

Noftrc cfprit cueille la ioye. 

Et que par trop curieus 

De fauenir ne s'efnioye, 
QucdVnhonefteplaifir 
Lcmàl&ledefplaifir 
Sagement il adouci/lê^ 
Veuqueçabasnyarien 
Qui bienhcuré de tout bien, 

Parfaidcmentcn iouiïlè. ' 
, Lautreraifon eft pour eftimer.que ce quieft 
bien eftably auance & porte encor fon heur 
bien loin , quelque mauuais renc6tre qu'il ave 
Voila pourquoy voyant dVn autre colléqu'ii 
mefaut meshuy finir la longue tiilure dema 
lettre , & que ic doy pluftoft laiffer cefte partie 

™ il?- P^""? .^^^^"^ prophetifer comme 
ayan alhace auec les faints , cefti dire.auez M. 
prit clair & net, ie me contenteray de dire, que 
^T! Allemans,pour eilre m^rL 

tuiic/eràtoufiourfort malaflcuré, encor qu'il 

ne 
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LXXI 

lie nous auicnc autre cfmotion, comme il fcm 
blç que nous en fomes menacez : que TAtiglpis 
comme il m*eft auis entre cy & cjuinze ou vint 
ans fera beaucoup pl^proffitable a fcs amis qu'il 
n ett maintenât.pource que ce Roiaume pourra 
lors auoir vn Roy, & par confequent eltre plus- 
propre pour eritreprédre. Outre cequ^il ne leur 
feudroitque quelques années de guerre ciuile 
oueftrangere^pour leur rendre fexercice&là 
louante delà dilcipline militaire, n eftoit que 
d'aiitre cofté ils font menacez de quelque grâd 
remuement , qui les marque à toute heure, ôc 
faid penfer que leursalliez ne peuuent faire gue' 
■res bon fondemêt fur leur puiflànce^qui par vne 
teile occafiô feroit fort affoiblie,& toute retirée 
au dedans leur We . Quant à vous autres ie voy^ 
Ja meflee trop grâde & trop foudainc, pour vo 
d5ner le loifir d'eftablir voz cantons, poIice,& 
force domeftique, à caufequela plus part de 
voz intentions Ôc inclinations font diuerlcs , & 
plufieursde voz villes pareilles en fcrce& en 
îrrandeur : Bref routes chofes plultott dilpotees 
afcruir,quaFobciflànce des vns aus autres: er^ 
qûoy c^ifent les nerfs Se tendons de tout nouuel 
cllat .Idc voz ennemis ic ne voy rien, qui vous 

1 iii) pui& 
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LXXII 

piflefainjcrqiiek mirtatioii rou<}mne&vni- 
wrtdle, pourcc que le mm pouiroic adoucir Se 
chager peu a peu vozcrainccs & pa(Eons . Mais 
lio le àehr qu'il a de fe véger de vous, ou le foup 
çoa qu aura touiour, que vous veuillez ftire ce 
^uevousauez faift pbs de cinquante fois en 
nois cens ans : tellement qu'il n'eft poUiblc' 
•quciamaispoufvous autres il face bon en Efpa 
gnc & moins encor chez vous,lors que les Efpa 
^nolsyauront quelqi«:puiflince&autoriteV 
le voitpar cecy , qu'il ny a que le party de la 
France qui vous toit plein de belle & beureufc 
cfperance. Caraufl, il y a fort peu de mat mellé 
■auec les commoditez que vous en tirerez foit 
quevous en preniez la race de vozSeio.ncurs 
pour plufieurs fiecles , ou que vous foy^z vnis' 

aueclereftedela^onarchie,vollre/ouueu 
-maiftre venant à fuceeder à la coronne. Car par 
le premier point, il n'y a pas douce que vousVe- 
rez fort b,e,ayans ce q voz peuples L touiour 
demade a fçauoir vn Prince foibleA nouuellc- 
ment loge chez vous : Et pat fautre euenemenc 

tenans bien v„«, & vousactachans fort & fer, 
mea vosprluilegcz, vous viurez dcliuret d'op- 

prêt 
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